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Nous avons le plaisir d'annoncer
à nos lecteurs de Lyon que nous
mettrons en vente, dans tous les
kiosaues, dès le commencement du
mois prochain, une édition spéciale
chaque soir à neuf heures, avec les
dernières nouvelles de la soirée.

En même temps, nos lecteurs de
certains départements qui se plai-
gnaient de recevoir le journal trop
tard , l'auront par les premiers
trains de nuit, c est-à-dire à la pre-
mière heure chaque jour.

BULLETIN DU JOUR
LE PRÉSIDENT ET LES MINISTRES

Le programme du voyage du Prési-
dent à Ghàteaudun, le 19 septembre, a
été arrêté comme suit :

Départ de Paris, par train spécial, le
mercredi 19 septembre, à 1 heure et de-
mie et arrivée à Ghàteaudun vers 3 h. et
demie.

Réception à la sous-préfecture de 4 à
5 heures.

Visite à l'hôpital de 5 heures et demie
à 6 heures.

Banquet à l'Hôtel de Ville a 7 heures.
Représentation de gala au théâtre, à

9 heures, ..
Le. 20 septembre à 9 heures du matin,

revue. ,
A midi, déjeuner militaire offert par

le président de la République.
A 2 heures et demie environ, départ

de Châteaudun et retour à Paris.
M. Hanotaux, ministre des affaires

étrangères est arrivé ce matin à Paris,
venant de Vichy.

M. Lourties, ministre du commerce
est rentré à Paris hier.

LES GAIETÉS DU SOCIALISME.
Dans une grande réunion, le Parti

ouvrier socialiste dijonnais vient de
prendre les décisions suivantes concer-
nant M. Pierre Vaux, député de Dijon :

i° M. Pierre Vauxfest exclu des rangs
du parti socialiste (Fédération de l'Est);

20 Sera envoyée au président de la
Chambre la démission de député que
M. Pierre Vaux a signé en blanc, lors
de sa candidature.

, Ces résolutions sont prises parce que,
d'après le procès-verbal, M. Vaux ne se
conforme pas aux engagements moraux
et financiers qu'il avait pris lors de la
campagne électorale menée en sa faveur
par le Parti ouvrier.

LES RELATIONS FRANCO-SUISSES
Pour hâter la solution de certaines

questions très intéressantes, l'Union
pour la reprise des négociations avec
la Suisse, vient de déléguer son secré-
taire général, M. Huguet, pour .^ller re-
joindre, â Berne, les membres lrançais
du comité.

Ces messieurs doivent conférer avec
différents groupe rattachés à l'Union,
pour organiser une prochaine campagne
en vue de la reprise de ces négociations.

AU MAROC
La rumeur de la mort du sultan Abdul-

Aziz, qui a circulé en Espagne, n'a pas
été confirmée, mais il est à craindre que
la nouvelle ne soit exacte. Il ne serait
en effet pas impossible que le jeune
souverain eût succombé aux suites de
la variole, dont il a été atteint. En tous
cas, la disparition d'Abdul-Aziz pourra
avoir de graves conséquences.

Une dépêche de Madrid, dit que le
ministre des affaires étrangères d'Espa
gne, n'a reçu aucune nouvelle confir-
mant la rumeur de la prétendue mort du
Sultan.

Les journaux font observer que la
plupart des nouvelles pessimistes sont
de source anglaise.

Le croiseur français Forban est arri-
vé à Tanger. La situation est calme.

Les dernières nouvelles démentent
formellement la mort du Sultan.

On annonce au contraire qu'il va
mieux.

NOUVELLES DIPLOMATIQUES
M. Ressman a pris son congé annuel

et est parti hier de Paris, pour se rendre
d'abord en Angleterre, ensuite en Italie.

Pendant son absence, la direction de
1 ambassade est confiée à M. le marquis
ue Gregoris, premier secrétaire revenu
depuis peu en France.

Le sultan a reçu hier, à Constantino-
Pie le nouvel ambassadeur d'Italie, M.
^atalani, dont la nomination souleva,
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« Les dernières nouvelles de Tom-
bouctou ne paraissaient, en effet, dit-il,
nullement alarmantes ; les communica-
tions par eau avec Bamakor étaient as-
surées ; les Touaregs, disaient les .rap-
ports des officiers, terrifiés par les ter-
ribles représailles qui avaient suivi l'af-
faire de Goundam, semblaient hors
d'état de prendre l'offensive et il n'est
pas jusqu à ce nombre de deux compa-
gnies qui ne nous semble bien considé-
rable, étant donné l'effectif dont dispose
le commandant de Tombouctou, effectif
qu'il a jugé plus que suffisant. »

LES ITALIENS EN AFRIQUE
Les Italiens ne semblent pas au bout

de leurs peines, et la colonisation leur
aura été aussi pénible qu'aux autres na-
tions. On assure, en effet, que le madhi
rassemble toutes ses forces pour at-
taquer Kassala.

LE TARIF-BILL AUX ÉTATS-UNIS

Le président Gleveland a annoncé l'au-
tre nuit sa détermination de laisser le
tarif-bill devenir loi sans y apposer sa
signature. Il a exprimé en même temps
son grand désappointement des résul-
tats de la législation sur la question du
tarif, et revendique l'honneur d'appar-
tenir au parti démocratique.

Le président a ajouté que les agisse-
ments du « trust » ne seront ni perdus,
ni oubliés et il s'est déclaré partisan de
l'entrée en franchise des matières pre-
mières et brutes, en même temps que
partisan de nouvelles luttes pour la ré-
forme du tarif.

A TRAVERS L'ANARCHISTE
L'ère du repentir est-elle arrivée pour

les compagnons.
On le croirait, car après la conver-

sion des ténors de l'anarchie acquittés
par la Cour d'assises de la Seine, voilà
qu'on annonce de Barcelone celle de
l'anarchiste Salvador, un des principaux
auteurs de l'attentat du théâtre Liceo,
dans cette. ville; il a communié et de-
mandé pardon aux bourgeois de Barce-
lone, de son attentat. Sur sa demande,
les Franciscains ont accepté de le rece-
voir dans leur « tiers-ordre ».

Salvador reconnaît qu'il a mérité le
châtiment suprême et s'apprête à le
subir avec résignation.

Moins repentant, l'anarchiste arrêté
hier, à Montreuil-sous-Bois, le nommé
Dewewert, belge, âgé de 21 ans, qui
s'était fait remarquer par ses tendances
anarchistes et qui déjà, avait été expul-
sé. N'ayant pas tenu compte de cette
expulsion, il était revenu à Montreuil et
avait recommencé, dans la localité, ses
menées révolutionnaires, excitant les
ouvriers contre leurs patrons.

On a trouvé sur lui certains papiers
compromettants .

On a arrêté aussi à la frontière belge,
le nommé Lesbros, anarchiste militant,
soupçonné d'avoir voulu faire sauter, à
Marseille, l'hôtel de la division mili-
taire. ,?...'

A la suite de cet attentat, Lesbros
avait réussi à échapper à la police fran-
çaise.

Peu de temps après on le signalait à
Londres, où il séjournait quelque temps
et que, bientôt, il quittait, emportant
avec lui des engins tout préparés et se
dirigeant vers le territoire français.

A nouveau, on perdait sa trace qu'on
retrouvait ces jours derniers, si Tfien
même, qu'il était capturé au moment où
il se préparait à passer en Belgique.

Il est inexact qu'une bombe ait étéje-
tée sur le passage du président de la Ré-
publique du Venezuella.

LA GUERRE SINO-JAPONAISE

Le gouvernement a ordonné la levée
de l'embargo mise sur le navire japo-
nais Islam, le 22 août à Glascow, le mi-
nistre du Japon ayant assuré que ce
bâtiment n'était pas destiné à servir
dans la guerre sino-japonaise.

Un télégramme annonce l'arrivée à
Waï-Haï- Wai de la flotte chinoise arri-
vant à Port-Arthur.

Le capitaine Van Hannceken a été dé-
signé pour assister l'amiral Ving dans
le commandement de la flotte. 6.000 Ja-
ponais auraient débarqué à Chemulpo
vendredi. G. J.

UNE NOUVELLE CUIRASSE
11 est arrivé ces jours-ci à l'Ecole de Sau-

mur une cuirasse dont un officier de cava-
lerie du 9e corps est l'inventeur.

C'est plutôt un plastron qu'une cuirasse
proprement dite, puisque le devant seul du
cavalier est protégé.

Ce plastron est en cuir,ct ce cuir est durci
par une préparation spéciale qui lui donne
la dureté de l'acier.

D'après les expériences faites au corps,
les coups de sabre cl même de lance les
plus vigoureusement donnés n'ont pu tra-
verser ce cuir qui a également résisté, à
5o mètres, à la balle de revolver ancien mo-
dèle.

A cette grande force de résistance se
joint un autre avantage non moins pré-
cieux : une grande légèreté, les plus lour-
des cuirasses ne pèsent pas plus de joo a
800 grammes.

Nous ne connaissons pas le nom de l'of-
ficier inventeur de ce jjlastron-cuirasse ; ïi
ne sera pas difficile au ministre de la
guerre de le trouver, s'il le désire. Tout ce
que nous savons, c'est qu'il y a quelques
années ce même officier dirigeait avec suc-
cès, à Tours, des exercices de passage de
rivières et que la presse lui consacra plu-
sieurs articles élogieux.

Le ministre de la guerre d'alors, M. de
Frcycinet, lui adressa même une lettre de
félicitations.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant
des expériences qui pourraient être faites à
"» «îiiet.

Entre les deux villes de Màcon et
de S t-Laureiil, réunies par un vieux et
lourd pont de pierre qui claie des ro-
mains, la Saône, large et majestueuse
roule ses eaux transparentes et forme
pour les joutes nautiques le plus ad-
mirable bassin qui se puisse rencon-
trer.

Rien de gai et de gracieux dans
cette saison comme les deux rives où
se reflète face à face, l'ombre des
tours du vieux cloître de St-Vincent
et l'église blanche et quasi neuve, à la
silhouette élancée, du petit bourg
bressan.

C'est là que doit avoir lieu â la mi-
septembre, le grand tournoi nautique
international.

C'est là que les embarcations rapi-
des et légères portant pavillon de
nationalités diverses feront assaut de
vitesse dans un frissonnement lumi-
neux de leurs couleurs nationales,
tandis que sur les arcs de triomphe,
aux façades des monuments publics,
aux fenêtres des maisons, partout
dans la cité hospitalière, somptueuse-
ment décorée, s'entrelaceront les
noms des villes représentées.

A cette occasion, dans son stand,
qui semble, en aval de la rivière, un
verdoyant oasis de grands arbres
dans la vaste étendue des prairies
riveraines, la société des tireurs ma-
çonnais se dispose à convier ses hôtes
de la Suisse à un de ces concours où
nos voisins sont passés maîtres.

Ces luttes pacifiques, qui ne lais-
sent après elles que des souvenirs
agréables à tous, se livreront sous les
yeux d'une population en fête, au
milieu de divertissements cle toutes
sortes, aux joyeux accents de nos
fanfares, dans la fièvre du plaisir.

Mais ce qui donnera aux fêtes de
septembre leur véritable caractère,
c'est la pensée qui en a inspiré l'orga-
nisation, c'est le résultat que sur cha-
que versant du Jura les populations
en espèrent,

Elles doivent être une grande mani-
festation de sympathies réciproques
entre deux libres démocraties et une
indication nette et imposante pour
les gouvernements des deux pays
d'un ardent désir de voir se terminer
le conflit économique dont nous souf-
frons dans nos intérêts communs.

Nous avons dans la Suisse un client
qui représente pour nous plus de
240 millions d'acquisitions; la Suisse,
de son côté, nous vendait pour 110
millions de ses produits, -

Aujourd'hui et depuis la rupture de
nos négociations commerciales avec
la Suisse, des diminutions importan-
tes se sont produites sur tous les arti-
cles et notamment sur les vins, et
c'est dans une proportion de 55 à
92 pour 100 que sont abaissées nos
exportations.

Si la Suisse a moins souffert, parce
que nous avons eu la main moins
dure dans l'application de nos tarifs
de douane, qui sont plus modérés que
ceux qui nous sont imposés, toujours
est-il qu'elle a, elle aussi, été profon-
dément atteinte dans son industrie et
dans son commerce d'exportation.

C'est un conflit où chacun a plus
ou moins à perdre, où ni l'un ni l'au-
tre des deux pays n'a rien à gagner.
Qui ne le sent?

Aussi est-ce trop déjà que le conflit
ait pu se produire.

Il faut qu'il cesse, et M. Ribot, mi-
nistre des affaires étrangères, avait
raison de dire à la Chambre, dans la
séance où les négociations ont été
rompues : « Je sais bien qu'une rup-
ture entre la France et la Suisse ne
pourra durer longtemps; les intérêts
des deux pays, leurs sentiments, leurs
traditions, tout s'y oppose. »

Dans les régions intéressées, l'opi-
nion publique, qui n'a pas les suscep-
tibilités d'amour-propre de la diplo-
matie et des gouvernements, est dé-
cidée à faire entendre sa voix dans
cette grande manifestation économi-
que qui se prépare à la faveur des fê-
tes que Màcon va donner en l'hon-
neur de ses hôtes.

J'ai souvent entendu d'âpres récri-
minations venues de part et d'autre à
l'occasion des origines du conflit qui
nous désole. Nos protectionnistes à
outrance accusent la Suisse de n'avoir
su garder aucune mesure dans l'ap-
plication qu'elle nous a fait de son
tarif différentiel et dans les décisions
qu'elle a prises, contrairement aux
traités, vis-à-vis de la zone franche.
La Suisse, de son côté, reproche au
Parlement d'avoir, sans discussion,
rejeté en bloc le projet de convention
intervenu entre les deux gouverne-
ments.

M î U forme J QVÎÇjJe chose pré-

cieuse et que la race des Brid'oison
est admirable !

La maison bride et les propriétaires
se demandent si le feu a été mis avec
des allumettes de contrebande ou
avec le phosphore de la régie !

Les deux pays souffrent d'un état
de choses absolument préjudiciable
à leurs intérêts respectifs. La Suisse,
dont les exportations totales sont de
7^5 millions, y perd i/J 0/0 de son
trafic; la France, dont les exporta-
tions s'élèvent au chiffre beaucoup
plus considérable de deux milliards
5oo millions, y perd 5 à 6 0/0 du sien.
Et la querelle est de savoir à qui la
faute !

C'est, en vérité, bien de cela qu'il
s'agit. Qu'importe à qui la faute ?
C'est la guérison du mal qui nous
préoccuppe.

C'est pour donner aux intéressés
une occasion éclatante de le dire aux
gouvernements des deux pays que
les citoyens de la Suisse viendront fra-
terniser avec nos vignerons du Ma-
çonnais et du Beaujolais, aux fêtes de
septembre. Ils retrouveront un ac-
cueil aussi cordial, aussi fraternel que
celui qu'ils nous ont fait au len-
demain de la guerre franco-alle-
mande et dont nous n'avons pas
perdu le souvenir.

Les questions d'argent, dit-on,
brouillent les meilleurs amis.

Il ne faut pas qu'un pareil motif
puisse, à la faveur d'un malentendu,
mettre en hostilité deux peuples
amis.

En tous cas, il n'aura pas dépendu
des organisateurs des fêtes de sep-
tembre et de la généreuse cité mâcon-
naise, que la paix économique se
fasse par de réciproques et légitimes
concesssions.

Ce sera son honneur de l'avoir
tenté 1

F. DUBIEF, député.

——:  -»>  ; 

LA POLITIQUE

M. Spuller a pris deux fois la parole,
à Lille, à l'inauguration du monument
de Testelin. Il a évoqué les souvenirs
cruels mais fortifiants dé l'année terri-
ble. U a rappelé le grand effort cle la pa-
trie vaincue, envahie, mais galvanisée
par l'ardente parole, la fiévreuse activité
de Gambetta, et donnant à l'ennemi
étonné, à l'Europe troublée dans la quié-
tude de sa complicité ou manifeste ou
latente, un spectacle dont, à mesure que
les années s'écoulent, la grandeur se lait
de mieux en mieux sentir.

Le soir, à un banquet de républicains,
M. Spuller a prononcé une de ces allo-
cutions remplies de sages avis, d'utiles
conseils, qu il se plaît à adresser à la dé-
mocratie et qui, mises bout à bout, cons-
tituent, comme il le dit lui-même, un
enseignement.

En se couchant, il a pu se rendre le
témoignage de l'empereur romain : « Je
n'ai pas perdu ma journée. »

La vie et la pensée de Gambetta for-
ment l'unité des deux discours de M.
Spuller. C'est le plus glorieux épisode
de cette vie qu'il a célébré en racontant
la résistance de la province à l'invasion,
c'est la plus constante préoccupation de
cet esprit qu'il a célébrée, en recomman-
dant une fois de. plus à ses concitoyens
la méthode politique dont Gambetta
s'était fait le propagateur.

Il ne l'a pas inventée, cette méthode
qui consiste à ne pas poursuivre tumul-
tueusement les réformes les plus diver-
ses, à ne pas chercher l'absolu dans la
Editique, mais à viser toujours le possi-

le, à l'atteindre sûrement et lentement.
C'est, à vrai dire, la méthode éminem-

ment réaliste des grands hommes d'E-
tat de tous les temps, plus justifiée,
plus nécessaire aujourd'hui que jamais,
puisqu'au pouvoir absolu, dont les déci-
sions pouvaient être rapides et presque
instantanées, a succédé, pour notre plus
grand avantage, un ^régime compliqué
où la puissance est partagée, où la déli-
bération tient une grande place avant
que l'action se produise et où, pour
faire aboutir la moindre réforme, il faut
commencer par convaincre des intelli-
gences, par rallier des volontés.

Certes, la force des choses a coopéré
avec la volonté de l'homme pour qu'il
en fût ainsi ; mais l'instrument le plus
efficace de cette transformation, qui est
la vraie caractéristique des vingt-quatre
ans que nous venons de vivre, a été la
méthode de Gambetta. Faut-il rappeler
que cette méthode, si topique et si per-
tinente dans la période de lutte, devait
recevoir pour couronnement, après la
victoire, une réconciliation générale de
tous les Français dans la République,
l'accord des âmes dans la liberté, la to-
lérance et le support réciproque ? Tous
les amis de Gambetta savent que telle
était sa pensée la plus chère. Et il l'a
indiquée par quelques-uns de ses actes,
par quelques-unes de ses paroles, et on
trouvera certainement la trace de cette
préoccupation Sautant plus marquée
chez lui, que l'on connaîtra davantage
sa cor^sPondanç§u

On se souvient des lettres publiées à
propos de l'élection de Léon XIII au
pontificat ; Gambetta y exprimait ses
vues d'avenir si larges, si avisées, et
destinées à recevoir par la suite, des
événements eux-mêmes, une confirma-
tion si éclatante.

On peut dire, en vérité, que « l'esprit
nouveau », puisqu'il faut revenir sur
cette formule, est déjà en germe dans ces
fragments, et qu'en lé préconisant M.
Spuller, loin de manquer, comme on le
lui a reproché, à la tradition de son
parti, n'a fait que renouer cette tradi-
tion au point où la mort de Gambetta
l'avait brisée.

INFORMATIONS

Un italien faux monnayeur
La Cour d'assises de la Seine, vient de

condamner à huit ans de travaux forcés
l'italien Antonissi pour fabrication de faus-
ses pièces de deux francs.

Antonissi, qui est âgé de 53 ans, a déjà
été condamné à trois ans de prison, pour
avoir tenté de faire passer comme pièces
d'or des monnaies d argent qu'il avait do-
rées.

A l'instruction, il avait simulé la folie.
Après avoir déclaré d'abord que les piè-

ces qu'il fabriquait étaient destinées à des
garçons de café, qui devaient les écouler,
il a prétendu ensuite qu'il se proposait de
les vendre comme ornements pour dames.

La Grève de Graissessac
Après le vote de vendredi, décidant la

continuation de la grève de Graissessac,
une tendance très marquée à la reprise du
travail s'est manifestée. Plus de cent ou-
vriers sont venus redemander de l'ouvrage,
ce qui porte à près de 400 le nombre des
ouvriers travaillant actuellement. L'auto-
rité a pris toutes les mesures pour faire
respecter la liberté du' travail. 11 est donc
probable que les rentrées seront de plus en
plus nombreuses. En effet, à la réunion de
vendredi, il n'y avait que 1.800 ouvriers,
formant l'ancien personnel de la mine de
Graissessac et 120 votants en tout; encore
dans ce dernier chiffre figuraient 200 ou-
vriers licenciés par la compagnie.

Aux Iles Samoa
On rapporte que YOrlando, vaisseau ami-

ral de l'escadre australienne, en touchant à
î Ysia, a reçu la visite du roi Malietoa et des
principaux chefs, qui lui ont demandé de

j prendre leur pays sous le protectorat bri-
tannique.

Un hôtel à 4,500 mètres d'altitude
Nous avons annoncé que la reine d'Italie

; était arrivée à Zermatt, venant du mont.
Rose où elle avait passé la nuit dans un
refuge qui porte son nom.

A propos de ce refuge, nous trouvons de
très intéressants détails sur une petite au-
berge, tenue par deux braves guides, qui a
été construite et fonctionne depuis lé com-

; mencemént de l'été au sommet du mont
Rose, à 4,5oo mètres d'altitude.

C'est assurément le lieu habité le plus
élevé de toute l'Europe.

De nombreux alpinistes italiens vont y
i passer quelques journées et on ne saurait
trop admirer ces deux braves guides qui
accomplissent le tour de force de séjourner
et de travailler à pareille altitude.

On y signalait la présence du député
Rizzetti, et de S. A. le duc des Abruzzes.

Alphonse Sella, le fils du grand homme
d'Etat italien, y fait en ce moment un assez
long séjour pour étudier le magnétisme ter-
restre et divers autres phénomènes spé-
ciaux à ces grandes altitudes.

On sait que, sans faire de bruit, les Ita-
liens ont réussi à devancer l'entreprise de
M. Jansenn sur le mont Blanc.

Le Métropolitain
M. Barthou, ministre des travaux publics,

revient d'Angleterre où il était allé étudier
le « Métropolitain ».

M. Barthou revient étonné des facilités
de transports de toutes sortes qui se trou-
vent en Angleterre. Sa visite l'a fortifié
dans son intention de saisir, dès la rentrée,
le Parlement de la question du métropoli-
tain de Paris.

M. Barthou est saisi de divers projets
qu'il étudie en ce moment, car il a hâte
d'arriver. Il faut, en effet, ou renoncer au
projet ou aller vite, pour que la ligne puisse
être ouverte avant l'exposition de 1900 et
rendre sa réussite plus éclatante.

Un marché en vins
Au grand marché en vins, ténu hier à

Nîmes, il s'est traité de grosses affaires
atteignant plus de 100,000 hectolitres. Plu-
sieurs caves de 3o,ooo et 20,000 hectolitres
d'Aramon ont été vendues à 9 fr. et 9 fr. 5o
l'hectolitre. Une cave de 20,000 hectolitres
d'Alicante et de Bouchot a été vendue 12 fr.
5o l'hectolitre.

Sur plusieurs points du département les
vendanges sont commencées. Elles seront
générales la semaine prochaine. La récolle
s'annonce abondante.

Le roi de Grèce
Le roi de Grèce a quitté Aix-lcs-Bains ce

matin à huit heures, se dirigeant sur Cope-
nhague, via Genève. Le général Bérengcr,
le maire et les notabilités sont allés à la
gare saluer le roi. Au départ, la musique
municipale a joué l'hymne grec et la
Marseillaise , Sa Majesté parait très satis-
faite de son séjour à Àix.

Rencontre de trains
Deux trains de voyageurs se sont ren-

contrés hier, près de la gare de Bruges.
Quatre voitures ont été réduites en miet-

tes, d'autres renversées et détériorées;
deux ou trois portières ont été arrachées
et lancées sur une haie.

Un Berlinois a été grièvement blesse ;
vingt autres personnes n'ont eu que de lé-
gères contusions.

Un abordage
Un torpilleur commandé par le lieute-

nant de vaisseau d'Auriac a coupé en
deux, du côté de Pletranera, un bateau de
pêche monté par cinq hommes et deux
mousses.

Tous ont été sauvés, sauf le patron de
l'Assomption, M. Joseph Pieresch, qui a eu

, le ventre perforé par un éclat de bois.
Le malheureux laisse une femme et cinq

filles; sa veuve va être mère dans so?
mois.

Une enquête est ouverte.

Un cyclone

Un cyclone terrible a passé sur la mer
d'Azov. En certains, endroits, la mer a sub-
mergé des villages. Plusieurs vapeurs oat
l'ait naufrage.

Epidémie d'Anthrax
Une épidémie d'Anthrax sévit dans la

province d'Oussouri, 700 chevaux ont péri 5
plusieurs personnes ont été atteintes de la
maladie et ont succombé.

Le service postal est paralysé par le
manque de chevaux.

Inde anglaise
La digue de Gohna, dans la province du

Bengale, s'est rompue. Comme depuis des
mois on entretenait des craintes à cet
égard, des précautions avaient été prises
pour prévenir à temps les villages mena-
cés, de sorte que les habitants ont pu se
mettre à l'abri aussitôt qu'ils ont été in-
formés du danger qui les menaçait.

Le « Calédonien »
Le nouveau bateau de la Compagnie pé-

ninsulaire, le Calédonien, a été lancé sa-
medi ; sa vitesse moyenne est de 19 nœuds
et ses machines de la force de 11.000 che-
vaux-vapeur, il pourra transporter 490 pas-
sagers.

Le nouveau péninsulaire est installé de
façon à servir comme croiseur auxiliaire
en temps de guerre.

Le Choléra en Russie
Du 21 au 24 août, on a constaté à Saint-

Pétersbourg. 123 cas et 41 décès.
Du 11 au 18 août, à Varsovie, 236 cas et

88 décès.
Dans le gouvernement de Saint-Péters-

bourg, 208 cas et g3 décès.
A Sjedlez, 336 cas et i54 décès. • ..
A Petrikau, J47 cas et 370 décès.
Du 5 au 10 août, à Kielce, 946 cas et 469

décès.
A Radom, 1.285 cas et 612 décès.
Du 29 juillet au 18 août, à Grodno, i.5ao

cas et 629 décès.

L'Italie et l'Angleterre
On télégraphie de Rome, 27 août, au Petit

Marseillais :

Malgré les démentis, — un peu timides,
il faut le reconnaître — de la presse offi-
cieuse, il est aujourd'hui certain que le
voyage enAngleterre du général Dal Vernie,
député au Parlement et directeur de la poli-
tique coloniale au ministère des affaires
étrangères, a un but politique. L'Italie
cherche à se mettre définitivement d'accord
avec l'Angleterre pour une action commune
à exercer en Afrique en général et dans le
Soudan enparticulier.

Le duc cPAoste, qui se trouve actuelle-
ment en Angleterre et qui a vu la reine,
doit aider le général dans sa mission. — P.

ils nouveau miû à la Bao^ue romaine
Le Secolo reçoit de Rome les nouvelles sui-

vantes :

Un industriel romain ayant fait aux liqui-
dateurs de la Banque romaine la demande
d'un prêt de 5oo,ooo fr., les liquidateurs le
lui refusèrent, non-seulement parce que la
Banque n'était pas en état de le faire, mais
parce que la loi elle-même ne leur permet-
tait pas d'entreprendre de nouvelles opéra-
tions.

Les choses en étaient là, lorsqu'un minis-
tre, en ce moment encore au pouvoir,, se
permit d'intervenir et écrivit une lettre dans
laquelle il recommandait non-seulement dé s*
faire le prêt, mais encore il s'engageait pour
ainsi dire à le garantir, ajoutant qu'il était
possible d'éviter ainsi le dommage résultant
de la suspension ou de la diminution du
travail dans l'usine de l'industriel en ques-
tion.

Les liquidateurs crurent pouvoir revenir
sur leur décision et prêtèrent les 5oo,ooo fr.,
ce qui augmenta d'autant les dettes de l'in-
dustriel, qui dépassaient déjà deux mil-
lions, s ..^

Cette histoire édifiante démontre ce 'que
valent les réformes annoncées en Italie. V

AVIDITÉ BRITANNIQUE
La Gazette de l'Allemagne du Nord a pu-

blié un long article sur une détente des re-
lations franco-allemandes, qui a causé plus
d'impression en Italie que dans notre pays,
si nous en jugeons par les journaux ita-
liens.

D'après eux, si une entente s'est produite
entre les deux ennemis héréditaires, c'est
à la politique coloniale qu'on le doit.

En Afrique même, la France n'a rien à
craindre cle l'Allemagne. Nos " colonies oc-
cupent une superficie supérieure à dix
millions de kilomètres carrés, alors que
l'Allemagne atteint à peine deux mil-
lions.

D'autre part, la récente convention
franco-allemande., relative à Ihinterland
du Cameroun, ne saurait avoir d autre
signilicaliou : les deux pays ne sont pas
disposés à en venir aux mains a propos de
la route du Tchad. ...

Ni l'un ni l'autre, dans les négociations
relatives à ce traité, n'a_ voulu tenir un
compte exagéré du principe du « premier
occupant » et chacun a fait des sacrifices à
peu près équivalents pour liquider une
simple question de frontière e*t de zone
d'in'tluencc.

Avec l'Allemagne, nous avons agi comme
nous venons d'agir avec la Belgique, comme
nous agirons demain sans doute avec l'An-
gleterre : en nous laissant dominer par un
esprit éminemment conciliateur et pacifi-
que.

Pour quiconque a suivi la politique afri-
caine depuis plusieurs années, il est évi-
dent que la double attitude de l'Allemagne
et de la France est restée conforme à la lo-
gique.

Quand la question du Tchad fut posée,
toutes les puissances entreprirent une
course pour arriver premières sur les rives
de ce lac enchante. Chacun marqua sa ren-
te, comme dans l'histoire du petit Poucet,
et ce sont ces voies de pénétration qui!
s'agit de reconnaître par diverses conven-
tions.

Voilà comment l'Allemagne « seconde les
ambitions coloniales de la France ». /

En Afrique, l'Allemagne n'est pas avea
BOUS. De même que toutes les autres' B&«
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tioas qui ont. des intérêts sur lo continent
noir, elle a l'Angleterre comme adversaire
déloyal et brutal.

Mous pourrions d'ailleurs dresser le bilan
de la rivalité de l'Allemagne et de l'Angle-

La Grande-Bretagne a élevé des obsta-
cles à notre oeuvre de pénétration. 11 en est
de même pour l'Allemagne. ; '_ '"." '

La preuve qu'il n'y a pas il entente
réelle entre Paris et Berlin, c'est qu'en i885
au congrès cle Berlin, nous aurions pu, en
unissant les efforts des deux pays, empê-
cher l'Angleterre de s'installer eu souve-
rame maîtresse a'u bas Niger.

Dans l'affairo de Cameroun, nous voyous
JUIN; prftê.s Nachtigat et le consul briturmi-
qpeHcrvet. .•",'.

En i8Sù-, la Horul Niger iîompany iulli-
goail à l'explorateur allemand Flegei les
mîmes traitements qu'à notre -compatriote
Miion. A Lalvf), cHp-ltr menaçait, d'cuiplovet
la force pour le chasser <- s'il ne battait 'en
retraite.

Plus tard, des maisons do Hambourg,
accablées- do droits do douane, du" vexa-
lions, sont obligées de fermer leurs comp-
toirs, parce 'qu'elles gênent te monopole dé
la Royal Niger Compain-.

Après Flegcl, un négociant .allemand,
Bœnigsfeerg, est emprisonné.'" Devant l'al-
titude énergique <lu gouvernement de Bcr- .
lin, les Anglais sont obligés de céder.

'Après tous ces conflits où- la mauvaise .
foi britannique -éclate à chaque, instant.quoi
d'étonnant que l'Allemagne soit l'adversaire
de l'Angleterre en Afrique ''

Nous aussi nous avons à lutter contre les
prétentions anglaises: N'est-il pas naturel,
dès lors, que notre politique soit parfois
conforme à celle de l'Allemagne?

ïl n'y a pas concert, il y a simplement
marche parallèle. Kn aucune façon l'Alle-
magne ne favorise notre expansion afri-
caine ; elle assure seulement sa sécurité
coloniale et le respect de ses intérêts.
_——— —geaasgjjjslgBtt» » ' '
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Nos Chambres ont enfin été prorogées .au

(
ï'o novembre, après une session des plus
laborieuses et des plus longues. Si le résul-
tat n'a pas été ce que l'on en pouvait at-
tendre, la faute n'est pas imputable à nos

i ministres. CcS_demiors ne .pouvaient guère
prendre des mesures, précipitées contre les
Lords; 'il fallait bien agir avec prudence,
choisir lentement favorable pour les abattre,
sans leur fournir l'occasion de crier -à l'as-
sassin, ce qu'ils n'awraicnlmanqùé de faire;
il fallait aussi laisser la parole au Pays,
qui sait, quaad il le faut, faire entendre sa

!
 voix impérieuse.

Quoiqnc les Chambres n'aient été proro-
gées que samedi, bien des membres avaient
déjà pris leurs vacances. Aussi, aux Lords
et aux Communes, lo discours delà Bcinc

—,.n!a-t-il été écouté que par quelques rares
membres. Dans son discours, la Reine fait
mention des questions africaines en con-
testation avec la France, de la délimita-
tion du Mékong, et elle espère que ces ques-
tions seront efficacement réglées sans re-
tard. Souhaitons que ces questions irri-
tantes, qui entravent des relations généra-
lement satisfaisantes, soient tranchées des
plus équitablement.

En; attendant, la reine prend ses vacan-
ces et part lundi pour l'Ecosse, comme elle
a l'habitude de le. faire chaque année. La
reine quittera Osbornc lundi soir, sur les
six heures, pour s'embarquer à Cowes sur
VAlberta qui la débarquera à Gorport,
mardi, à 7 heures du matin; de là elle
prendra lo train pour se rendre à Bahnoral,
où elle arrivera mardi soir.

La plupart de nos ministres se sont e.m-
||| pressés de quitter Londres ;: lord Rosebery

est à Paris, sir W. Harcourt, en Suisse. 11
n'y a pas fieu de leur reprocher ce congé,
ils l'ont bien gagné, surtout quandon songe
a la lutte formidable qu'ils auront à enga-
ger dès l'ouverture de la session.
.M. Gladstone est en parfaite santé, il

mène une existence paisible à Hawarden,
où toute sa famille est réunie. De mauvais
plaisants avaient fait courir le bruit dosa
mort, mais le grand old man est encore

I
 vaillant et a devant lui quelques bonnes
années à vivre. Il prend soin de sa santé,
évite les temps humides et ne va plus
qu'aux services religieux de l'après-midi.
Le Dr Habershon qui le visite chaque se-
maine le trouve en excellents spirits.

Jabcy Balfour, que l'on croit toujours
prendre et qui est toujours dans l'Argen-
tine, envoie, en attendant son extradition,
sa prose à la. Pâli Mail Gazette : Jabey
donne ses impressions sur la République et
lejf Argentins ! On ne peut mieux se mo-

--"quer de ses créanciers? CAM..

LE COURRIER DE CHiE
De notre correspondant particulier

Le Sydney (des Messageries maritimes),
courrier de Chine et du Japon, commandé
par M. Delacroix, lieutenant de vaisseau,
nous apporte les nouvelles suivantes : '

La peste sévit toujours cruellement en
>. Chine. A Hong-Kong, 110.000 Chinois, soit

la moitié de la population, ont quitté la
ville, ce qui a atténué l'épidémie.

Le quartier européen est pour ainsi dire
indemne.

Un incident diplomatique a failli éclater
au sujet do celte émigration en masse que
le gouvernement de S. M. britannique vou-

I
la.it empêcher. Le représentant do l'Angle-
terre a dû se rendre aux raisons du Tsoung-
ti-Yamen, qui a déclaré ne plus répondre
de la vie des missionnaires au cas où l'émi-
gration des Chinois serait entravée.

Pendant que la peste fait ses ravages eu
Chine, le Japon est éprouvé non moins dé-
sastreusement par do nombreux tremble-
ments de terre.'Un rapport officiel signale
pour Tokio seulement : ao morts et 2^5
blessés, 3() maisons entièrement, démolies,
74 en partie détruites, a.55i maisons et 2O.4
magasins sérieusement endommagés.

Les journaux du Tonkin s'occupent pres-
que exclusivement des incursions des pira-
tes qui paralysent les affaires et détruisent
toute sécurité.

Les maisons lyonnaises qui, les premières
ont eu des relations avec... le Tonkin et y
ont des intérêts considérables, n'appren-
dront pas sans émotioa la sério de méfaits
commis par ces bandes. d'irréguliers.

On so rappelle l'enlèvement de M. Car-
rère, la bande qui le détient a traversé la
région de Thal-Khé. pour aller a Tliai-
Ngùyeu, chercher à trafiquer de son prison-
nier avec Ba-lÇy.

Les miliciens à Vinh se sont emparés
d'un rçpaifiô \tès\ important dans lo Cayké.
Ce repaire sérieusement fortifié et détendu
par deux canons, renfermait une trentaine
"de maisons ; il contenait de nombreux ma-
gasin.s.d'approvis.io.nneniKnts et. une distille-
rie pour l'alcool de riz.

L'engagement a duré toute la matinée.
On a trouvé douze cadavres sur le terrain ;
tout a été incendié. Toutes les munitions
sont restées entre nos mains.

Ces bandes sont bien organisées et sé-
rieusement armées.

Le lieutenant-colonel Clamorgan a pres-
crit à tous les Européens de ne pas s'aven-
turer sans escorte. On espère, au moyen de
ces précautions, n'avoir plus do ces enlève-
ments dûs, il faut le dire, à [Imprudence de
nos nationaux.

Un autre ennemi, non moins redoutable,
s'acharne sur les .colons. La fièvre éprouve
sérieusement les Européens établis dans
cette partie du Tonkin.

Lès pluies diluviennes ont ravagéla haute
région du fleuve Rouge, causant quelques
accidents.

Les nouvelles sont contradictoires relati-
vement à la guerre sino-japonaise, selon les
sources d'où elles émanent. Pourtant l'avan-
tage, jusqu'à ce jour, parait être resté aux
Japonais, bien armés et supérieurement
commandés. Les offres d'argent affilient au
Japon, pour l'expédition dont la durée pa-
rait devoir être tort longue, surtout à l'ap-
proche de la saison des grandes pluies qui
suspendra les hostilités. Chose curieuse,
d'après les journaux du Tonkin, l'émotion
est moins vive parmi les belligérants, qu'en-
Europc, où l'on suit les péripéties de cette
guerre avec un vif intérêt.

|:îEa:-«a.A*ièxrs.© Congrès
DES

SOCIETES COOPERATIVES DE CONSOMMATION

Deuxième séance

La séance d'hier fait déjà apercevoir lo
bout de l'oreille, ou plutôt le but que veu-
lent atteindre les congressistes des coopé-
ratives de consommation réunis en ce mo-
ment à Lyon.

Si on en juge par la quantité des mem-
bres présents, ces questions trop ardues,
trop abstraites, n'ont pas le don dépassion-
ner le public, ni la presse.

Nous reconnaissons qu'elle est rachetée
par la qualité.

Mais vouloir monopoliser l'offre et la de-
mande entre les mains des syndicats quels
qu'ils soient etdes sociétés coopératives de
consommation, n'est-ce pas créer un danger
et chacun dans ce concert où règne un peu
la cacophonie des propositions et des réso-
lutions, ne prêche-t-il pas un peu pour son
saint. - . • s ...........

Pourquoi chercher des combinaisons
inextricables pour entraver .la liberté de
chacun.

Il est vrai que lès paroles sont d'or et
que la pratique ou plutôt l'application de
toutes ces théories trouvera des obstacles
imprévus.

Les transactions commerciales de la part
d'un individu ou de celle d'une collectivité,
les achats et les ventes, l'équilibre qui doit
être maintenu entre l'offre et la demande
pour éviter des crises fatales, demandent
une liberté d'action qui ne peut être en-
travée.

En un mot, les collectivités commercia-
les, qu'elles s'appellent syndicats ou socié-
tés coopoôratives, doivent avoir libre jeu
et se soumettre à. la complète indépendance
dont jouissent les unités et les intérêts in-
dividuels.

La liberté commerciale ne peut subir de
règlements; ce n'est qu'à l'honnêteté et à
la loyauté qu'elle doit obéissance absolue.

Quand j'assiste à ces séances où dans un
chassé croisé, on vient mêler les syndicats
agricoles de production et de consomma-
tion et les coopératives de production et
de consommation ; je n'y vois qu'un gâchis
et une confusion.

Ces lûtes homériques dans lesquelles
l'intérêt du producteur joue le principal
rôle sous l'apparence du désintéressement
le, plus sincère en matières de bénéfices me
rendent pessimiste.

Je ne vois pas bien l'avantage que le con-
sommateur peut en tirer, surtout lui qui
tient à sa liberté et qui ne perdra jamais
l'habitude du marchandage à. moins qu'on
lui fasse crédit, et ce n'est pas cet avantage
que présentent les coopératives.

Il y a aussi ce grand cri du cœur qu'ont
poussé les orateurs du congrès : c'est l'ar-
gent qu'il faut pour créer des coopératives.

Alors il n'y a rien de changer. Collecti-
vité et individualité commercialene peuvent
s'en passer.

C'est donc lo nerf de le ut, la clef des bé-
néfices individuels ou collectifs,

C'est sur ce lerre à terre que viennent
échouer toutes les théories de la collecti-
vité.

C'est par là qu'il faut commencer .avant
de parler des résultats que donnent ou
pourront donner les coopératives.

Je suis partisan de la -liberté absolue en
matière commerciale, aussi dès le jour où
l'on voudra faire du socialisme abusif en
consommation et en production vous aurez
créé des monopoles ruineux.

11 faut des syndicats cl des coopératives,
dans une certaine mesure et dans un but
déterminé; je l'admets, mais .il n'eu faut
pas trop.

N'atrophions pas l'intelligence nécessaire
dans les transactions et le" négoce par une
réglementation bizarre et par l'ostracisme
des uns au profit des antres.

Heureusement que les congrès proposent
et que le bon sens publie dispose.

Les congrès formulent des voeux ne pou-
vant souvent formuler autre chose; je ne
crois pas qu'il faut prier qu'ils soient tous
exaucés; - X.B.
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^ WÉSÈ WÈêÈ ET YITICOLE
DU BEAUJOLAIS

Le Confiée agricole et vilicole du Beau-
jolais donnait, dimanche dernier, son Con-
cours annuel sur la place Claude Bernard,
do Villcfranche.

Cette Société que dirige avec tant de
zèle M. Vermorel, est de plus en plus flo-
rissante ; elle compte- aujourd'hui un nom-
bre considérable de membres et peut mar-
cher de pair avec les sociétés similaires des
mieux organisées. Aussi a-t-elle montré
une fois do plus sa vitalité par une exposi
tion.des mieux réussies. .

A côté des produits agricoles et des ins-
truments exposés sur -la- place Claude-Ber-
nard, se trouvait, dans le marché aux bes-
tiaux une exhibition d'animaux de diverses
espèces, comme on en voit rarement dans
les concours de comice. L'exposition che-
valine, notamment, mérite «ne mention spé-
ciale.
: La distribution des récompenses était

présidée par M. Salvetat, le sympathique
sous-préfet de Villcfranche, entouré de MM,
Vermorel, président du Comice, Lassalle,
Cazeneùvc et MarmonniCr, conseillers géné-
raux; Chabert, conseiller d'arrondissement;
Jugy, premier adjoint à Villcfranche ; De-
ville et Perraud. professeurs d'agriculture ;
de la plupart des membres du Conseil mu-
nicipal et d'un grand nombre de notabili-
tés de la ville et des environs.

M. Vermorel ouvre la séance en remer-
ciant toutes les personnes qui ont contribué
à l'organisation de la fête ; il remercie éga-
lement le gouvernement de la République,
le conseil général et la municipalité des
subventions qu'ils ont bien voulu accorder
à une œuvre digne de tous les encourage-
ments.

La parole est ensuite donnée à M. Deville
professeur départemental d'agriculture,
pour la lecture do son rapport sur la visite
des fermes. M. Perraud, professeur d'agri-
culture de l'arrondissement, fait connaître
à son tour, les résultats des travaux de la
commission qui a procédé à l'examen des
vignobles. Puis, les nombreux lauréats des
diverses sections du concours sont ensuite
proclamés.-

Pendant la cérémonie, la Philharmonique
du VIe arrondissement de Lyon, présidée '
par.M. Ferrand, président du syndicat des
marchands de vins, et dirigée par M. Pou-,

"\ lct, a offert un vrai régal musical à la foule ]
qui se pressrit sur le champ du concours.

A six heures un banquet -réunissait, -à
l'hôtel de la Sirène, de nombreux convives.
L'entrain le. plus cordial n'a cessé de régner
pendant toute la durée du repas. Puis - ar- .
rive le Champagne et avec lui les toasts. ,

C'est d'abord M. Salvetat, sous-préfet,
qui. heureux de se trouver au milieu d'une
population aussi laborieuse et aussi sage,
porte la santé de M. le Président de la
République.

Puis M. Vermorel, faisant allusion à
l'hommage que lui a rendu le Comice à
l'occasion de sa nomination dans la Légion
d'Honneur, trouve des accents pleins d une
vibrante sincérité pour remercier tous les
membres de la Société et les assurer de sa
profonde reconnaissance. Une fois encore il
remercie toutes les personnes qui, grâce à
leur dévouement, ont contribué à la réus-
site d'une aussi charmante fête.

M. Marmonier. secrétaire général du Co-
mice, résume, en excellents termes, les
desiderata des habitants de la région et
déclare qu'entièrement dévoué à leurs in-
térêts il les défendra de toutes ses forces
auprès du Conseil général.

M. Penaud, professeur d'agriculture, re-
mercie les agriculteurs du Beaujolais de
l'accueil si bienveillant qu'il a trouvé par-
tout auprès d'eux dès son entrée en fonc-
tion, et les assure de son entier dévoue-
ment.

Parlant ensuite des résultats merveilleux
que l'on peut obtenir par l'union de la
science et de la pratique, il voit avec bon-
heur la fusion s'opérer entre les gens s'oc-
cupant de l'une et de l'autre.

11 termine en buvant à la prospérité du
Comice et à la santé de son président.

:

M. lo D" Cazcucuve, président do la So- i
çiôté d'horticulture et de viticulture de Vil-
lefranche, dans un toast charmant, parie de
ce bon vin du Beaujolais qui, avec hon-
neur, peut figurer parmi les meilleurs. Puis
il porte la santé de M. le sous-préfet.

A sigualcr encore les toasts de M. Crotte,
vice-président du Comice» aux exposants,
do M. l'inspecteur primaire, à l'enseigne- -
ment agricole,. et de M, Baboin, aux fer-
mières et aux vigneronnes, travailleuses
infatigables auxquelles on doit pour une
largo part la prospérité de la maison.

Lu un mot, excellente journée donnant
satisfaction à tout le monde.
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:BULLETO INDUSTRIEL
AVENIR OE Lt NDUSTR1E «Ot'ItlÈRE

Depuis un siècle environ l'industrie houil- .
1ère a pris un développement énorme.
L'exemple de l'Angleterre suffira pour mon-
trer le chemin parcouru :

En 1801, la production du Royaume-Uni
était de i3.6oo.ooo tonnes anglaises.

(La tonne anglaise pèse i.oiti kilog.)
En 1839, elle n'était que de 3i, 02444 7 ton- ;

nos. ._
En 1860, elle était de 80.042.Gf18 tonnes.
Et en 1890, elle atteignait 181 .000.000 de ;

tonnes.
De 1860 à 1890, c'est-à-dire dans une pé- |

l'iode de 3o années la production houillère
de l'Angleterre a plus que doublé.

La valeur du charbon extrait était do
5oo.000.000 de francs pour 1860 et de un
milliard 8$Ç millions de francs pour 1890.
- Les autres nations de l'Europe ont suivi
la même marche progressive.
- On peut et on doit se demander si cotte :
marche ascendante se continuera pendant
longtemps encore, ou bien si elle est arri-
vée à son apogée, et si elle no doit môme
pas diminuer..

Aujourd'hui, le réseau des voies ferrées
est à peu près terminé dans l'Europe occi-
dentale. Reste cependant encore la Russie
où il y a encore beaucoup . de chemins de
fer à construire. '

Mais.par contre, il y a l'entretien de ces
milliers de kilomètres de voies ferrées.
Quoique on emploie partout le rail d'acier,
dont Ta durée est incontestablement supé-
rieure du rail de fer, il n'en fuat pas moins
tous les ans. renouveler une partie do la
vole.
' Déplus, il y a encore des chemins de fer
à construire en Afrique, en Asie et dans-
l'Amérique du Sud. Et puis les tramways
prennent tous les jours, une plus grande
extension.

En outre, dans les constructions, l'usage
du fer so généralise tous les jours davan-
tage.

Dans les villes les grosses charpentes se
font presque entièrement en fer.

De plus, l'emploi de la houille pour chauf-
fage domestique ira certainement en aug-
mentant et finira par gagner les campagnes
comme il a déjà gagné les villes.

Enfin l'armement est loin d'avoir dit son
dernier mot. Tous les jours on parie du
désarmement général, et tous les jours
chaque puissance cherche de nouveaux en-
gins, soit offensifs, soit défensifs.

A ne -considérer que ce point de vue de
la question, on serait tenté de croire que
l'industrie houillère n'a pas dit son dernier
mot.

Mais il faut mettre en regard les progrès
de la science. Les perfectionnements appor- .
tés dans les constructions des machines à
vapeur, permettent do diminuer la consom-
mation de la houille pour produire un tra-
vail donné.

L'utilisation des forces hydrauliques
prend chaque jour Une importance plus
grande, ce qui diminuera dans une certaine
mesuré la consommation de la houille.

L'électricité est appelée à jouer un très
grand rôle dans l'industrie, grâce à la faci-
lité de transporter au loin la force et la lu-
mière. - - -

C'est ainsi que déjà, dans la Loire, l'u-, .
sine établie à St-Victor-sur-Loirè envoie la "
lumière et la force dans diverses commu-
nes des environs, à 10, 20 kilomètres de
"distance. et même plus loin. • , . ..

Il est vrai de dire que ces communes n'é-
taient pas éclairées au gaz et que, de ce
chef, il n'y a point de diminution dans la
consommation de la houille (1).

Enfin le pétrole est un concurrent sérieux
du charbon.

Pour toutes ces raisons, il nous semble
qu'on est en droit de conclure que l'indus-
trie houillère paraît avoir acquis son entier
développement, et que suivant les proba-
bilités, la situation restera à peu de chose
près ce qu'elle est aujourd'hui.

Pour certaines branches, il y aura . dimi-
nution, tandis que pour d'autres il y aura
augmentation. 11 en résultera une somme
plus grande de bien-être pour les popula-
tions, mais la consommation de la houille
n'en sera pas diminuée ; nous pencherions
même pour une légère augmentation.

COMPAGNIE DES MINES DE LA LOIRE

Tout le monde sait qu'au puits Rambaud
la Compagnie avait rencontré la Treizième
couche du système inférieur de Saint-
Etienne.

{La i3" couche est une des plus importan-
tes de notre bassin).

Après y avoir tracé une galerie d'une
vingtaine de mètres on avait rencontré une

(1) Mais à un moment donné, on peut utiliser
les chutes d'eaux de nos grands fleuves, et au
moyen de simples fils envoyer la lumière
électrique ù Paris, Lyon, St-Etienne, etc.

faille qui avait réduit la couche à une épais- I
sour de o'B5o et même moindre. I

On a suivi le plan de la l'aille et on vient
de retrouver la 1 '5° couche dans do bonnes
conditions.

La Compagnie des mines de. la Loire est
une des plus riches du bassin de Saint-
Eti.cuuc, et un bel avenir- lui est réservé. -

Chacun sait que los -travaux d'aménagé- 
ment ont été très négligés jusqu'à présent,
mais grâce à une nouvelle organisation il
est certain qu'on fera le nécessaire pour
sortir delà situation crééo par trente an-
nées de « laisser-aller... Do .laisser-faire.» '

Les actions de celte société valent 2O0
francs, et le dernier dividende a été de huit
francs. Malgré ce faible reveuu, nous esti-
mons que le capitaliste sérieux, qui achète
des litres pour les mettre en portefeuille,
peut sans danger aucun, entrer dans la va-
leur.

D'ici quelques années il verra son capital
considérablement augmenté.

Dn SAINT-LÉON,
Ingénieur cMt des mines.-

'. . '—ffT^gSHffi7*"—

: ML DEîBLEB A LÂÏÂL
M. Deihler est fort ennuyé d'être obligé de

passer quelques jours à Laval ; cependant i
il n'a aucun doute sur la solution de l'affairo ]
Brun eau.

Plusieurs fois, pareille mésaventure m'est :
arrivée, a-t-il dit hier à une personne, mais
j'ai toujours travaillé avant de reprendre
le chemin de Paris.

On ooiitiuue A entourer le restaurant où
se trouve M. Deibler. Celui-ci n'en sort pas ;
mais son .fils et ses aides se considèrent
comme en villégiature. Us ont déjà fait plu-
sieurs promenades aux environs de Laval.

Hier, av. nt que la dépêche reculant l'or-
dre fût arrivée, M. Deibler s'était rendu
chez un entrepreneur de camionnage pour
lui demander un cheval capable de condui-
ro la nuit suivante, le camion contenant les
bois de justice.

.-— Vous me prendrez combien? demanda
M, Deibler à l'entrepreneur.
- —r Ce sera 20 francs.

— .20 francs! fit M. Deibler, c'est bien
cher et, tirant de sa poche un reçu: « Voyez
à Lyon, pour l'exécution de Caserio, on ne
m'a fait payer cpie 14 francs. »

— ——ffilESftlWii '—--

ÉCHOS ET NOUVELLES
Les Orages

On signale toujours des orages violents,
surtout au Havre. A Brain-sur-Authiou,
près Sautnur, Uue jeune fille a été tuée par
la foudre, dans sa cour.

Incendiaire et anarchiste
De graves incendies ont éclaté dans les

forêts de Mondovi et de Berbès et dans
celles situées entre Farral et Saint-Joseph,
en Algérie.

Un nommé Dubois, originaire du Gard, a
été arrêté au moment 06 il allumait un
incendie.

Conduit à la prison, Dubois a tenu dos
propos menaçants pour les colons ; il a
déclaré qu'il était anarchiste,

Le meeting de Londres
Presque tous les journaux, même les li-

béraux, reconnaissent que la manifestation ]

de dimanche contre les lords a complète-
ment éclvoné.

La foule était presque exclusivement
composée de curieux et le nombre des ma-
nifestants était relativement peu considé-
rable.

Chronique Locale
Bulletin Météorologique (6 h. soir)

Une hausse barométrique générale a lieu
sur l'ouest de l'Europe et les basses pres-
sions du golfe de Gascogne, disparaissent.
Les vents sont faibles cl variables. Quel-
ques pluies sont encore tombées sur le
Nord et l'Ouest de la. France, mais elles
vont cesser.

•Partout la température moyenne se main-
tient élevée et sur nos régions le temps est "
chaud et beau.

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-
que à 4 heures du soir, j65<"fm. Pluie depuis
vingt-quatre heures, om|m.

Températures extrêmes: àl'ombrc, mini-
mum-{ri4'\2; maximum +3o° ; à l'air libre,
minimum + I2",4; maximum -f- 38".

Probable : Beau et chaud.

Concours de Tir
Comme toutes les années un concours de

tir dura lieu à Neuville les dimanche 26
août, 2, 9, 16 et 23 septembre. De nombreux
prix seront distribués.

Un petit Plébiscite
Un de nos correspondants nous prie de

poser à nos lecteurs, à l'exemple des
Annales politiques et littéraires, une ques-
tion intéressante et d'y solliciter une ré-
ponse.

Quand nous aurons reçu leur avis, notre
correspondant donnera la solution de ce
petit problème.

Voici la question :
« Quel estle meilleur état, leplus agréable,

« le moins pénible et en même temps le plus
<x lucratif dans notre bonne ville de Lyon? » ;

Congrès de l,8m|ïHmei»i®

Lo Congrès]des Maîtres Imprimeur^ fe.
ÏH-ançe.qui doit sç tenir à Lyon du 0 Z '
8 septembre prochain, s'annonce sous bS'
plus heureux auspices. Près do 35o maîlrS
imprimeurs ont déjà envoyé leur adhésion
La haute portée de l'entreprise au point £
vue désintérêts généraux de la corporation
explique cet empressement pour la pp^T
mière tentative do ce genre qui soit faite
depuis 45o ans que l'imprimerie existe

Dans notre région, comme dans tout la
reste do la France, nos meilleurs împrL
meurs ont tenu à honneur d'adhérer au Con-
grès.

Pour tous renseignements, s'adresser â
M. Sédard, quai de la Charité, Lyon, scerô.
taire du Congrès.

f,o Congrès des Maîties-Imprinwnrs de Fran
00 a pour but l'étude do toutes question*
nyant un intérêt général pour la cornera.,
lion. *

Tous les imprimeurs de France onl droit &»
l'airo partie du Congrès.

Sur leur demande, une carte leur est déti-
vrée, moyennant une cotisation de 5 i'raacs
destinée à couvrir les frais du Coagrès. '

lies adhérents recevront les rapports et »M.
blications du Congrès.

Le Congrès nomme son bureau qui com-
prend : président, viee-président, secrétaire et
iresjorier.

be président et le cecrétairc sont choisis
dans la ville où doit se tenir lo Congrès.

Chaque Syndicat régional désigne un délégué
correspondant du bureau.

Programme du Congrès. — Jeudi, 6 septem-
bre. — Matin. — Ouverture du Congres. —.
Constitution du bureau. — Uupporl sur l'Im.
primerie Nationale (M. Chamerot).

Soir. — La nouvelle loi sur les Conseils de*
Prud'hommes et leur compétence (M. Morel)
— Travail des femmes dans l'imprimerie (MM
Théolier cl Mandavy). .

Vendredi, 7 septembre. — Malin. — Le tim-
bre des aitiches et la responsabilité des impri-
meurs (MM. Boullay et. Challier de Grand-
champs). — Dépôt des ouvrages de librairie
par l'éditeur (M. Th. Belin).
,*foiÂ Ê ~ Beglemcntation de l'affichage privé
(M.. Canmcux). — Tarifs de transports (M.
rerrotix). ' , . . *

Samedi, 8 septembre. — Blaiin. — Marques
de fabrique cl contrefaçon (M. ïtaybaud) —
?l?n»°Jlolc d? r""Pression des lettrés de décès
(M.Masson),

Soir. — Dangers actuels de la concurrence
à outrance (M. Caniprogcr)..- Adjudications
au rabais (M. Mandavv). '

Dimanche, 9 septembre. — Excursion à I4
Grande-Chartreuse cl banquet.

Correspondance
-  -Monsieur le rédacteur,

Je. ne suis point ennemi des .cyclistes*, jo^
goûte même ce genre de sport. Aussi est-ce
sans parti-pris aucun et pour le bien de tout
le mondé que je votis fais part des quelques
observations suivantes ;

Un arrêté du maire de Lyon prescrit que
dans l'intérieur de la ville les vélocipédistes
qui circulent dans les rues devront être mu-
nis d'une lanterne.

Et cependant ce n'est pas dans Lyon que
l'éclairage des vélocipèdes est le plus utile,
mais hors la ville, dans la banlieue, où de
nombreux cyclistes se rendent chaque di--
manchc et jour férié.

Les amateurs de parties de campagne qui
sillonnent les routes aboutissant à Lyon,
sont exposés le soir à être bousculés 'paiv
les cyclistes qui, passant comme un oura-
gan et non munis.do lumière quelconque,
oublient totalement les règles les plus élé- '
mentaires de la prudence, et ceci ,àu risqué
de ramasser des pelles formidables.

Ne pourrait-on pas. exiger des cyclistes
qu'ils allument leurs lanternes avant d'être
aux portes de Lyon !...

Avis aux jeunes gens de la classe S 898
H a été décidé que les ; feuilles de rouie,

des jeunes gens appartenant à la classe;
1893 seront établies en prenant commet
point de départ la résidence ou le domicile
indiqué parle conscrit devant le conseil de
révision.

Ceux qui, depuis cette époque, ont changé
d'adresse devront en informer d'urgence le
commandant de recrutement.

En négligeant cette formalité, ils perdront .
le bénéfice des frais de route et le droit de ;
quart de place pour se rendre à leur
corps.

Un accident à l'Exposition
On envoie de Boannc aux Débats les ren-

seignements suivants sur un douloureux;
accident qui est arrivé samedi et que les ,
journaux de Lyon avaient raconlé d'une !

incompréhensible façon.
Un affreux malheur vient de frapper la

famille déchelette,ie soir même du jour où,
dans la chapelle de l'archevêché, à Lyon,
Mgr Coullié avait béni le mariage de M.
Maurice Dôchelctte avec M"e Alice Gilar"-
din, petite-tille de feu le président de la
Cour.

Mm0 de Montbel, née Edith Décheletlc,
cousine germaine du marié, se rendait à
l'Exposition de la Têtc-d'Or, en compagnie ;
de*son mari. Tous les deux étaient, mou-
tés vers neuf heures sur le tramway élec-
trique.

Ce véhicule, installé d'une façon provi-
soire, donne de fortes secousses aux tour-
nants ; un de ces heurts précipita Mme de
Montbel sur le sol. On la releva évanouie :
son état indiquait une fracture du crâne et
une forte lésion cérébrale.

11 ne restait d'autre ressource que la tré-
panation qui fut tentée, hélas ! sans suc-

ïïier matin, en effet, l'infortunée jcuuc
femme succombait.
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dait, de plus en plus formidable, de plus en
plus menaçant.

J'avais écarté le rideau et, malgré moi.
j'étais resté là, lo front collé contre la vitre, à
"regarder le ciel en feu et à écouter le bruit de
la pluie qui devenait de plus en plus torren-

tielle.
Après cette journée qui devait demeurer

pour Lyon l'une de ses dates les plus terri-
bles, l'un de ses souvenirs les plus poignants,
cette épouvantable tempête comme on n'en
avait pas vu depuis longtemps, comme on
n'en avait pas vue depuis le jour où Joannon,
Descliamps et Chrétien se glissant traîtreuse-
ment chez les pauvres dames Gayet, avaient
commis l'odieux crime qu'on appelle le crime
de Saint-Cyr, cette tempête ajoutait encore à
l'horreur de la catastrophe.

Et tenez, Brunet, cela est si vrai, que j'ai
connu des hommes très forts et de ferme vo-
lonté qui m'ont avoué depuis, quand le hasard
de la conversation nous amenait à parler de
ce jour sinistre, qu'ils ne s'étaient jamais sen-

tis plus faibles, plus lâches, plus facilement
H--- — accessibles à une peur superstitieuse qu'ils ne

s'expliquaient pas...

Et tandis que je restais toujours là, immo-
bile et la face pâle, de plus cii plus l'orage se
déchaînait, do plus en plus l'affreuse tempête
s élevait, mugissait.

Côtoit, à présent, en même temps qu'une
trbntbe d'eau, une véritable pluie de feu.

A chaque seconde lo ciel s'incendiait, le
tonnerre éclatait, le sol tremblait.

 i
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Et moi je songeais à cette ville si cruelle-
ment frappée, à cette ville que j'avais vue si
joyeuse par cette journée splcndide et qu'un,
deuil' si terrible venait d'atteindre, à celte
ville qui, à cette heure, pleurait, ensevelissait
ses morts !. . .

Et de même que j'entendais toujours, que
j'entends encore les cris éperdus des naufra-
gés, je croyais entendre aussi les cris des
vieilles mères en cheveux blancs qui allaient

 désormais rester seules au monde, les cris
des jeunes femmes qui garderaient désormais
le front pâle des veuves, les cris des enfants
condamnés désormais à la vie sans joie des
orphelins !

Et je n'entendais pas seulement leurs cris
de désespoir, leurs sanglots pleins de folie,
mais ces pauvres gens je les voyais..: Oui,
Brunet, oui, Mariette, je les voyais!...

Je les voyais la face convulsée, effrayants
de douleur, appeler encore ceux qui depuis
longtemps ne leur répondaient plus I

Je les voyais prodiguer à ces fronts de
marbre des baisers qu'on ne leur rendait .

pas !

Je les voyais s'entêter contre l'implacable
destinée, et comptant sur un miracle impos-
sible, tenter encore de réveiller ceux qui ne

se réveilleraient plus !...
Oh! oui, j'eus là, pendant quelques ins-

tants, de sinistres et terrifiantes visions lit.
Mais, brusquement, je tressaillis.
Une main venait de se poser sur mon

épaule.
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Alors, comme je venais de me retourner
d'un bond, ainsi, qu'un homme qui se réveille
en. sursaut, je vis en face de moi la femme du
concierge.

Toute rayonnante de joie, elle me 'montrait
d'un geste la jeune fille.

— Regardez-la, monsieur, regardez-là. '
Et je ne pus retenir un cri de surprise,

un cri de douleur.
Enfin la vie était revenue !
Enfin le miracle sur lequel j'avais compté

s'était accompli 1
Enfin mon dévouement n'avait pas été inu-

tile et, grâce à moi, cette enfant vivrait !
Ah! combien, de cette minute-là, je fus lar-

gement payé de toutes mes appréhensions, de
toutes nies tristesses, de toutes mes angois-
ses 1. . .

Mais si la vie était revenue, la raison som-
meillait encore.

Assise sur le lit qu'on lui avait improvisé,
toute blanche encore, ses beaux cheveux d'or
épars sur ses épaules, la jeune inconnue lais-
sait errer autour d'elle un regard qui ne
fixait pas, un regard encore plein de saisisse-
ment et de stupeur.

Très lentement, je m'étais rapproché d'elle
et je lui avais dit quelques mots, mais ses
yeux s'étaient aussitôt détournés de moi et
elle n'avait môme pas eu l'air de m'entendre.

Combien de temps demeura-t-elle ainsi, le
cerveau engourdi, la pensée absente ? C'est
ee que je ne saurais dire.

Mais, tout à coup, il me sembla qu'elle ve-
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nait d'avoir un brusque frisson, un court très-
• saillement.

- - Et il me sembla aussi que la mémoire lui
revenait, que son regard comprenait... EU*
venait même de murmurer d'une voix très
sourde, d'une voix très faible, quelques pa-
roles que je n'entendis pas, mais qui devaient
être des paroles d'angoisse et d'épouvante.

Et comme, debout à quelques pas d'elle, ji1

continuais à l'étudier, à l'observer, je m'aper
eus aussi que son visage prenait de plus C»
plus une expression d'immense inquiétude,
tandis que se soulevant, so retournant, elle
ne cessait de chercher, de fouiller de l'œil au-
tour d'elle.

Alors, tout saisi, brusquement je compr* 3'
brusquement je devinais.

La malheureuse cnl'aat n'avait pas du être
seule sur le bateau. • ,.

Elle devait être sans doute accompagiu^
d'un père, d'un frère, d'une amie, d'une ])Cl"'
sonne enfin qui lui était chère, et c'était ccW
personne qu'elle cherchait ainsi avec il"?
anxiété qui augmentait de seconde en st"
conde, et c'était pour cette personne qufl

maintenant elle tremblait !

Et, soudain, elle retomba les deux mai**
sur son visage, la gorge pleine de sanglota, °*

(«îriant, appelant avec un accent déchirant :

_ Père!... Père! Oh! 'mon Pieu! moB

ï)ieu!... .„,
A cas derniers mots dii doclcnf, •'' , '•

mes venaient de briller dans les yeux <
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£j* a^i.-j. "''''' ''" **'*£ '" f*'"' 3 : a,v bjîlet
de 'âmffliie de'Soo'fr., un paquet de billeUt de
"î% ,"un -bordereau de rente J i/a o/o d'une
vaîe«rdear»ofr. environ. _ .

Espérons pour l'infortune étranger, descendu
. listel du Globe, que 16 voleur soit bientôt
retrouvé et surtout encore on possession inté-
grale du précieux portefeuille.

Tentative de ®ul*i«lô. — Dimanche, à 3 h. i/a
,1a matin, les sieurs Lilus et Meunier ont
atiiené au poste le nommé T... H..., mineur,

'fM de 4<) ans, demeurant tVErancheviUe, qu'ils
menaient d'arrêter au moineid où il enjambait
lo'carde-fou sur 16 pont de la GuilloUêre. _

&t homme, qui ne paraît pas jouir do la pie;
siBude do•' ses facultés mentales a cle garde
p.vnsoircmcnl au bureau de police.

Un -fou dans ans église- — «ans l'après-midi
de dimanche-, vers trois heures, un homme
damant des signes 'évidents d aliénation inca-
, ,s a pénétre dans l'église Samt-Bonavenlure,
iiwnl Venus le cueillir deux gardiens de la ,

n f ix sur la réquisition du sacr.is.Uim.
8 fY homme, qui n'a pu 'humer aucune indi-

7- ,,„ m i Identité, a cle examine par un

SSrtSÏÏ-SS rapt.oH duquel il été conduit à

. l'agile de Bron. .

DE LA

GUÎLLOTIÊRE
Aujourd'hui, nous n'avons que fort peu

do renseignements à ajouter pour complé-
ter ceux que nous avons publiés hier di-
manche.

Contrairement à ce qui a été annoncé
par notre confrère lo Progrès, M. Jean
Sabart n'aurait pas demandé 5oo francs à
Bapt.

Ce dernier et la victime avaient comparu
le mois dernier devant le tribunal de St-
Etienac pour obtenir leur séparation de
corps et de biens.

Contrairement aussi à ce qui a été dit,, la
femme de l'ouvrier-bijouticr était très dé-
vote.

On la fait passer pourtant pour une per-
sonne fort çoqupttc.

Bapt avait demandé à reprendre la vie
conjugale, mais son bcau-pêre exigea la
remise immédiate du billet de 5oo francs
qu'ili disait avoir. écono-misc.

Bapt ne voulut pas donner son billet et
déclara qu'il no le remettrait qu'entre
les mains de sa femme à quiil désirait faire
une surprise peur lo jour de sa fête qui
tombe aujourd Irai.

Cette surprise était, une fort belle bague
formée de .trois torsades d'or retenant une
pierre ovale do couleur bleue, tonte enve-
loppée de fins brillants; niais Bapt n'en
parla pas à la famille do sa. femme.

La date du voyage à Lyon de M1'"* Bapt
fut fixé à lundi et le bijoutier attendit im-
patiemment.

On connaît la suite.
En fouillant Bapt, on a effectivement

trouvé sur lui le billet de Soo francs cl la
bague qu'il se promettait de donner à sa
femme comme gage de, réconciliation.

Aujourd'hui, Bapt a été présenté au petit
parquet, présidé par M. .Ch. Picon, puis
amené au cabinet de M. Chantreuil, chargé
de l'instruction de cette affaire.

Bapt ayant fait des aveux complets", sauf
en ce qui concerne la préméditation, l'a s-
sassia d'Augustine Sabart passera très pro-
bablement à la prochaine session des assi-
se» du Rhône, ear M. Chantreuil est décidé
à mener rapidement l'instruction de ee
crime, J. D,

Chronique Régionale
-.. Mous rappelons à nos cwreép®m-
'dants que lorsqu'ils. 'affranchissent
leurs HORS-SAC à 5 eentimes, "tf-es-t '
indispensable qu'ils' laissent les-eni-'
veloppes OUVERTES. Autrement,
cela les: fait taxer à 30 centimes," ;

-RHÔNE-'-
yilisfranoha, — Travaux communaux. —

Hier, à l'Hôtel de Ville, adjudication des tra-
vaux d'installation- des bibliothèques et du
musée dans les bâtiment, de la Grenette.

Voici les résultats :

i* Terrassementetmaçonnerie,M.Gakmbaud,
entrepreneur à Villefrancue, avec un rabais
„de 20.25 o/o.

a* Pierre de taille, pas de soumissionnaire.
3° Gharpenterie, soumissionnaire MM. Pierre

Blandard, entrepreneur à Màcon, et Louis Bil-
liot, de Beaujeu, avec un rabais de 16 o/o.

4* Menuiserie, soumissionnaire M. Bergeron
de Fleurie, avec TUI rabais de 8,a5 o/o.
. 5' Plâtrerie, peinture et vitrerie, soumission-
naire,' M. Gacon de Vîlléfranche, avec unra--
bais de 8.25 o/o ;

Ç* Serrurerie, M. Jean Cotiin, serrurier, à
Mâcon, avec un rabais de i5 o/o.

7° Zinc et fer blanc, M. Louis Billot, entre-
preneur de couverture à Beaujeu, avec un
rabais de 23 o/o.

M. Gnllambaud, de Villefranche,a été déclaré
adjudicataire des travaux de restauration du
collège, évalués à 4.000 francs, avec un rabais
de 22.25 0/0.

LOIRE
. St-Eiienne. — Crise municipale. —C'est à
tort qu'on a annoncé là démission de là majo-
rité du conseil municipal.
11 est certain, toutefois, qu'il va être fort diffi-
cile à la majorité, d'accepter désormais lapré-
sidence de M. Barallon.

La situation est très embrouillée.

— Match vèlocipèdique... — On parle d'une
nouvelle et prochaine rencontre de Garrot et
de William Martin, sur la piste de l'Etévalliè-
rc. Lors du dernier match, ee fut , on le sait,
Làrrot qui triompha.

— Petit vagabond. —Un enfant de ra ans-, -
Lamel Eugène, était trouvé errant, hier soir,
*ours Victor Hugo.

Amené au bureau central, il déclara crue son
pere, mendiant à Hetournac, l'avait jeté à la
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Petit a été envoyé à la dispo-
sition de M. le procureur de la République.
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PoutlIy-suir-Chaï'Ilea. — Infanticide. — Hier,
M.-Chevallier, meunier au moulin de la Ho-
che, en nettoyant les grilles de la vanne du
moulin, a trouvé un paquet de_ linge «pu ren-
icrmail un enfant nouveau ne, H s est em-
pressé do prévenir les autorités ainsi que M. te
jufo de paix et uu médeein. D'après lo rap-

I port dc ee dernier, il aurait séjourné un mois
J dans l'eau et il était né viable.

j Feurs. — Accident. — Lafond, la victime de
f l'accident de chemin de fer, eut originairo de

Jagonas (Haute-Loire), il. est âgé de 2O ans.
j L'eiuprole démontrerait que voulant signaler

le train express il aurait traversé la voie au
I 4i>oincnl du. passage du train.

Salnî-Rambert-sur-LoIrs. — Un deuil. —
I Le 20 de ce mois, mourait aux bains du Mont-

0orc (Pùy-de-Dôme), le frère Tcrlullien, direc-
teur' demîis i5 ans des écoles .de Saint-Rambert

ei de BivasoR,
11 coaserva la direction de l'école de Saint-

lîambert deiBfô ài88i,époquede sa laïcisation.
Dix-huit mois après, il fut rappelé pour ouvrir
une écolo libre clans laquelle, pendant n «n»
e-^ore, il inscrivit le très grand nombre des

I «lève».
x.i.ux heures après la dépêche qui annonçait

sa mort, six anciens élèves parcouraient les
maisons pour recueillir l'obole destinée à em-
bellir la tombe de leur regretté maître, dont
-M. Subtil, archiprêtre avait réclamé le corps.

La population lui a fait de solennelles funé-

railles,

ISERE
Gfanofeio, — Au s8- alpin. — M. Muller, ca- I

pitaino au 28- bataillon de chasseurs alpins,
passe au 1- régiment étranger.

— Conférence publique.— Une réunion orga-
nisée par leparti ouvrier avec le concours du
citoyen Caïmvud. député do Marseille, aura
lieu ce soir, dans la grande salle des Variétés.

Ordre d;i jour : le parlementarisme et ses
conséquences ; le socialisme, son avenir.

— Déraillement du tramway d'Uriage. —
Deux déraillements qui n'oiit pas eu de suites
graves, se sont produits hier après-midi sur
Fa ligne do Grenoble à Uriage.

Lo premier près do Gièrea. et le second en
gare d'Uriage, vers 7 heures du soir.

Il en est résulté des retards assez considéra-
bles dans la marche des tramways.

Lcs yoyageurs, sur cette ligne, commencent
à être 'habitués aux déraillements.

~ Le. successeur . de M. Edmond Robert. —
Notre nouveau préfet, M. Uoyér, est; "é^Mi

j i850. Il a été successivement avocat à la Coïwv
; d'appel do Paris,' secrétaire général de l'Orne
! en 1882, dit Puy-de-Dôme en i883 ; sous-préfet

de Lorient en 188G. ; préfet- du Morbihan en
1889 et. de la Gorrèze en 1891 . Chevalier de la
Légion d'honneur, depuis 1891. • .

Possesseur d'une belle fortune et adminis-
trateur distingué, M. Roger ne tardera pas à

. s'attirer de nombreuses: sympathies.

Vienne. — Une réclamation. — Nous enga-
geons M,le maire et la municipalité, à installer
au plus tôt un service médical de jour et de
nuit, qui devrait déjà exister ici; ils n'ont pour
cela qu'à'demander des renseignements dans
tes villes oii ce service lonctionne admirable-
ment; do. cette façon, les pauvres gens surtout,
ne se heurteront plus au mauvais vouloir de
certains médecins,, qui certainement manquent
à leur devoir en refusant lès soins qui leur
sont demandés. . '

M. Xouffray qui s'occupe à la Chambre de
questions sociales, aurait dû depuis longtemps
en sa qualité do maire, avoir résolu celle que
nous venons d'indiquer.

— Discussion. — Hier soir, vers six heures,
au moment ©il la fête do Saint-Maurice bat-
tait son plein, il s'est produit un incident, dans
les conditions suivantes : -

Les jeunes gens qui, cette aimée, ont fait
partie cle la fêle des Porte» de Lyon, ^ se ' trou-
vant à la fête de Saint-Maurice prétendaient
obliger les musiciens à jouer un air à leur

; convenance; sur des observations qui leur
furent fuites ils montèrent près de la musique,
et après discussion une bataille s'engagea ; les

: gendarmes intervinrent, et conduisirent les
délinquants au poste,,où trois d'entre eux sont
encore,

— Réservistes. — Il est arrivé ici, environ ,
25o réservistes, qui vont suivre les so-ldals de
l'armée activer aux manœuvres qui auront lieu
en Savoie. ' .

-' Minày.-— Les fêles, de- la. Rosière. — Hier,, là
ville était en' fête, de nombreux curieux s'é-
taient donné rendez-vous au couronnement de j
la l'osière.

Depuis plasiears années un riche habitant de
Vinay, M. Brun-Faulquier,. a laissé par testa-
ment-une somme annuelle, de .2,000 francs des-

-tinée à récompenser la jeune iille la^ plus ver-
tueuse avec la condition qu'elle "se marie dans
les dix-huit mois" suivants.

Cette année le choix s'est porté sur .Mlt B'èï-
the Gara, une belle brune des dix-neuf ans.

C'est M** veuve Brun-Fàulquier qui, comme
tes années précédentes a couronné la rosière.

A^N
Trévoux. — Accident de bicyclette. — M. C...,

de Trévoux, parti hier matin pour l'ouverture
de la chasse, a fait, aux Bruyères,, une chute
occasionnée par le mauvais état de la route et
s'est fait aux mains et à la jambe droite de
fortes contusions.

Nous émettons le vœu de voir le départe-
ment de l'Ain, si attrayant, et Si pittoresque,
imiter son voisin lo Rhône et faire quelques
sacrifices pour l'entretien de ses routes ; ce
serait l'intérêt général et l'a taxe sur lès vélo-
cipèdes aurait là son emploi tout trouvé.

HAUTE-SAVOIE
Annecy. — Distinctions honorifiques. — Le

ministre de l'intérieur sur la proposition de
M. le Préfet de la Haute-Savoie vient ..d'accor-
der à M. Charbonnier, conseiller de préfe.c-

" turè à Annecy, une médaille d'honneur de 20

classe en argent, et à M. Raisin, étudiant, une
mention honorable.

Ces distinctions honorifiques sont la récom-
densc d'un acte de sauvetage accompli par ces
deux jeunes gens, le i3 mai dernier, sur le lac
d'Annecy.

DR0IV1E
Valence.— Tentative de suicide. —Le nommé

Henri Paéllc, 35 ans, raccomodeur de para-
phlics, a tenté, hier soir, de se suicider en ava-
lant une décoction de phosphore. Un contre
poison énergique lui a eté administré immé-
diatement et.il est hors de danger.

— Récompense an dévouement. — M. Clayel, '
entrepreneur clé travaux* publics à Valence,

. qui dernièrement sauvait le sieur Lauthcaume
'et sa jeune iille, ensevelis sous un éboulement,
vient de recevoir une médaille d'honneur en
récompense dé cet acte de courage.

Nos félicitations M. Clavel.

— Les gaîtés de la police. — L'autre soir, un
de nos compatriotes, se promenant sur le bou-
levard, fut accosté par un agent en bourgeois
qui lui fit subir sur la voie publique un inter-
rogatoire.

• Ce brave agent voulait absolument que notre
compatriote soit un anarchiste étranger, venu ;
à, Valence ave» les plus noirs desseins.

Finalement, le policier se retira, oubliant de
faire les excuses auxquelles notre compatriote
avait bien droit.

— La foire. — Beaucoup de monde hier. Les
transactions ont été nombreuses et les prix
des denrées et bestiaux très soutenus. .

— Une disparition.— Une. dépêche de Valence
signale la disparition de M"" Lassallc, ftgée de
28 ans, qui a «piitlé le domicile conjugal em-
menant avec elle ses deux enfants.

Une enquêto est ouverte et on se perd en
conjecture sur les motifs de cette fuite.

On croit que M'" Lassalle a passé la frontière
pour échapper à un complot criminel auquel
seraient mêlées plusieurs personnes en vue
de la ville. D'autres prétendent que c'est sim-
plement à la suite de discussions avec son
mari qu'elle a voulu s'enfuir.

ARDÈCHE
Tournon.. — Concert.— Programme du jeudi

3o août, exécute par le Répeil tournonnais :
i* La Strasbourgeoisc, allegro militaire,

Trave. —- a* Les Mousquetaires, grande fantai-
sie, Kling. — 3' Salamanca, boléro, Rivière.
4* Fantaisie militaire, arrangée par Marie.
5* Jeanne d'Arc, marche militaire, Derème.

Annonay. — Un quartier en flammes. —Hier
matin, à 4 h. 1/2, le feu s'est déclaré dans l'a-
telier de menuiserie cle M. Abel Chauvin.

Sous l'action d'un vent très violent, l'incen-
die a promptement atteint les maisons voi'
sincs.

Une heure après, tout le quartier brûlait.
Citons au hasard trois maisons diidit M. A.

Chauvin, la fabrique de M. Julien Petit, une.-
partie de celle de M. Chenavas, le café Joseph,
le « patère » Eugène Champ.

Malgré les efforts des pompiers annonçons,
secondés parieurs collègues des environs, rien
B'a pu arrêter le désastre.

Des flammèches portées par le vent ont em-
brasé le « château » cle M. Lionel, situé à 200
mètres do là, près du collège Sainte-Barbe,
qu'oit u à.grand peine préservé.
 Tous les bâtiments ne sont plus qu'un tasde

décombres.
Une pompe à vapeur a été mandée de Vienne

par télégraphe. ' —
La population est consternée. Jamais, de-

puis l'incendie, cle la papeterie Faya, on n'a-
. vait eu à déplorer pareil sinistre.

Un arrêté administratif vient d'être pris, re-
commandant la plus grande surveillance, car
on craintlcs Suites terribles de ce sinistre, dans
cette ville où il existe encore beaucoup de
vieilles maisons en bois-,

Beaucoup de familles que la crise ouvrière
atteignait depuis longtemps déjà,, se ti-otivoiiî.
dénuées de toutes ressourees.

Une souscription publique va être ouverte
immédiatement pour venu- en aide aux victi-
mes do cet incendie, do % l'importance est ef-
frayante et plus consécyént que jamais ; de mé-
moire d'homme, on /n'en avait vu à An-
nonay.

M..'le vicomte Melchior dc Vogué, député,
est depuis ce malin sur les lieux du sinistre,

VÂUCLUSE
Avignon. — Manœuvres de pontonniers. _—
Hier matin, de 6 heures à 8 heures et demie,

'. la 3' compagnie, du 8" bataillon du génie, venu
de Grenoble, a construit de concert avec les
pontonniers, un grand pont do bateaux dit:
pont à tra verser,, entro la rive gauche du Rli "-ne

et l'île de la Barlhelasse.
Celte' opération couronne, les manœuvres

commencées il y à dix jours : les sapeurs du
génie qui y ont pris part, rejoindront mardi
leur garnison de Grenoble.

Le pont mesurait i85 mètres et comptait 3D
bateaux. L'opération était dirigée par M. le
capitaine. Ferrand et MM. les lieutenants Fau-
ché et Denis, du génie. M. le général Marsil-
lôn, commandant là i5" brigade d'arlillerio
(Vîntes) a assisté 'à la construction et au re-
pliement du pont ; il a- félicité les officiers et
ies soldats qui y ont pris part.

— , Vol chez M. Marsano. — Vers 8 heures et
demie hier'^oir, Mme Mnrsano, dont le mari
était absent ayant entendu du bruit au pre-
mier étage, y monta et eu ouvrant la porte de
sa chambre, aperçut un individu qui furetait
dans les meubles. .

Elle appela une de ses voisines qui monta
aussitôt. Mais pendant ce temps les malfai-
teurs (car ils étaient deux ou ttois), purent se
sauver par le rempart uuquel est adossée la
maison. C'est par là, d'ailleurs, qu'ils avaien
pénétré.

— Pêcheurs, amorcez vos lignes !—Un estur-
geon d'une taille colossale a été- aperçu avant-
hier dans Je Rhône, à, l'endroit même. où a été -
établi le pont de bateaux,

BOUCHES DU RHONE
Marseille. — Incendies- — Hier, un incendie

considérable s'est déclaré au moulin Jayne, à
St-Pons. Le moulin, ainsi qu'une grande partie
de la fabrique de papier appartenant à M.

* Scudo aîné, ont été détruits.
— Dans la soirée d'hier le feu s'est éga-

lement déclaré ruo cle la Bïure, 16, dan» le
magasin de, nouveauté du sieur Alchés Lion

— Au Palais.— M. Albarel, juge d'instruc
tion poursuit l'enquête au sujet de l'affaire
Bonnaud-Cadenat. La lumière paraît lente à
jaillir de ces interrogations qui semblent plu-
tôt servir à la manifestation de vieilles haines
et donnent lieu à de singuliers racontars.

Le Ciotat —Manque d'eau.. —.Notre populo? ,•
tion se plaint de la façon par trop parcimo-
nieuse dont est distribuée l'eau. Deux jours par
semaine les ayants-droit en sont totalement
privés. •

Salon. — Le pain cher. — Les boulangers de
notre ville paraissent s'être syndiqués en vue
de maintenir le prix exagéré du pain. Le pu-,
blic réclame à grands: cris une réglementation -
dont la municipalité devra prendre l'initiative.
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Lyon-Valse. — Marché aux bestiaux du a-8:

août :

Bœufs amenés t02t}, vendus 710, renvoi : 280 ';
prix payés de 1G0 à 170 frf les 100 ; Jhl.. droits
d'octroi non compris. _

Veaux amenés 524-, tous vendus de 115 à
125 fr. les 100 kit., droits d'octroi coiiipris. "

Bœufs africains vendus de 120 à Ut franes-.
Beau marché de. bœufs, de, pays ;, la .bouche-

rie qui achète veut baisser; les vehdeurs ré-
sistent.' ' , - " ' ,-.:'.

En fin de compte, il y a un peu d'affaissement
dans les cours et la vente est difficile.

Villefranche, — Marché dus? août.— Bœufs
amenés, 100. Vendus, 85-. Prix du kilo d'achat
sur pied, 0.86. Prix du kilo à l'étal, 1.60.

Vaches amenées, r3a. Vendues, ïi8. Prix du
kflb'd'àctiat sur pied, 0.76. Prix du kilo à l'étal,
o.go. -  '

Veaux amenés, 12. Vendus, 12. Prix du kilo
d'àchatsur pied,, i.n. Prix du kilo, 1.60.

Moutons amenés, rjo. Vendus, 108. Prix du
kilo> d'achat sur pied, 0.94. Prix du kilo à l'étal,
2.00.

Porcs amenés . ... Vendus, .. ..Prix du kil.
d'achat sur pied, ... Prix du kilo à l'étal, ..

Avignon,.— Marché en gros delà place Pia—
Il a été vendu hier, sur le marché engros.de la
place Pie :

3 000 k. de pêches de 15 fr. à 25 fr. les 100 k.
— 1.000 le, poires; de 15 fr. à 20 f. — 2.800 k.
raisins, de 20 fr. à 25 fr. — 2.000 k. tomates, de
8 fr. à 10 fr. — 2.000 le. haricots, de 25 fr. à
à 30 fr. — 3.000 k. pommes de terre, de 6 fr. à
8 fr. — 0;000 k. ligues, de 00 fr. à 00 fr. —
1.000 douzaines melons, de. 2 fr. à 3 fr. la dou-
zaine.
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COMMUNrOTlOWS DIVERSES
— Les parfaits pêcheurs à la ISone. — Mer-

credi, réunion publique du bureau. Les socié-
taires sont invités à envoyer leur adhésion au
concours du 3o septembre. Les prix consiste-
ront en diplômes, mentions et divers objets
offerts par différents Sociétaires.

'COURBIER MARITIME.

Lo paquebot Le Brésil est arrivé à Lis-
bonne le 2G août, à 7 heures du matin, avec
338 passagers; départ pour Bordeaux avec
169 passagers.

Santé excellente.
La Normandie est arrivée à New-York

dimanche, à 9 heures du matin.

DÉPÊCHES D'HIER
M. Dnpuy

D'après une dépêche arrivée hier à Paris, le
président du conseil exprime l'espoir de pou- S
voir bientôt rentrer àl'aris, â la fin de la se-
maine prochaine,

Insultes aux Magistrats
Un violent incident s'est produit hier à la

chambre des appels correctionnels. Un sieur
Dejuis invité par le président à donner des
explications sur l'acte de vagabondage qui lui
était reproché a jeté son soulier à la tête du
président sans l'atteindre.

11 a été condamné à deux ans de prison.

Cour d'Assises de la Seine
La cour d'assises de la Seine a condamné

Jules Huitric aux travaux forcés à perpétuité.

L'Incident dc Laval
Voici l'explication do cet extraordinaire inci-

dent :

Le défenseur de Bruneau avait, le 11 août,
demande une audience auprésident de la Hé-
1 ublique. Le c5, M. Lafargde, secrétaire de la

î ̂  i lce- l" 1.écrivait que le dossier n'était
tôt!

 ore !m'1TC > mais qu'il l'aviserait aussi-
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C'est ectlo défliareho qui a provoqué le sur-
sis.

M. (Tasimir-Périer a convoqué le défenseur
qui est parti hier soir pour ï'aris.

Deibler reste cependant à Laval.

Conseil général de la Corse
Le Conseil général a ouvert sa séance hier,

Le bureau sortant a été réélu.
. M, de Gasabianea, sénateur, a été nommé
président par '&\ voix contre a3 à M. As.tima,
anoicu député.. ' -

ÏJ11 incident très violent s'est produit, motivé
par les dernières élections sénatoriales.

Les orages
tin véritable cVclono s'est abattu hier sur la

côte normande. Les dégâts sont, considérables
dans toutes les campagnes avoisinantles bords
de la mer et dans toutes les stations bal-
néaires.

Explosion à fflonlatikn
Un engin a été déposé hier après-midi sur

une des fenêtres du Cercle militaire et a causé
une violente explosion.

Une enquête est ouverte.

Grève de Graissessac
Le comité dc la grève s'est réuni ce soir et a

modifié ses dernières propositions. Il a arrêté
des formules se rapprochant davantage à celles
du préfet. Les grévistes se sont réunis pour
délibérer.

BOURSE DE LYON
du 28 août 1894

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS Dernier
« loimo cour».. .au comptant cours

8 0/0 Français 403 75 ! Ville do Lyon 3 0/0 102 .'
3 7 Français , Ville. Marso lie 1877
Italie! 5 0/0 82 57 Foncière ) 877 .... . 397 50
Hongrois 4 0/0 - 1879 430 .
Intérieure 4 0/0.... 67 45 1 - 1883...., 4*9 75
Portugais 3 0/0.. ! Communale 1892.
Orient V. Pans 69 ....
Turc 4 0/0 S. D...... 25 50 — 71
Egypte privilégiée .......... •• .— S* .••; ••
Efryptc miiiiée ..... . ' , . A„1,11 AulricHel"!>ypotu. 460 ..

i Lombardes. ancien.. 323 50
ACTIONS !- _ „„uV..... 321 ..

— ' | Nord Esp. 1" hyp . . 208 . .
Crédit Lyonnais 745 . . — — S' liyp.. 23È ..
Foncière Lyonnaise. . ! — — 5* hyp ... .....
Banque-ottomane... 039 37 ' Saragosscl" hyp.. . 275..
Laiiderhank 546 25 — - 3* hyp
Panama". 18 75 Gaz de Lyon
Sua. ', Creuset .205125
Autrichiens . '. 735 . . Aciéries de la Marine ... . .
ixmibanls 238 75 Domhrewa. 480..,
Nord Espagne.... '.. ... .. Saint-Etienne :3t3 . .
Saragosse ; Loire 263..

; ,  i ntyc-de-Gier.;.... 54 50
i Moutramhert ...... 940 50

VALEURS ' i Franche-Comté ,.. . 127..
en banque | Brasseries Georges

 — i ' —~ Binck. . : .....

AcLTrifail 3G0 .. j T™»ways Lyon. . ... ..., ..
Act. Alpines ....... 1*3 50 ! , ~< R™0"'
AcLTharsis.. 117 50 ; feS?Sf

Se

^.rl?vpAT^ Van" Carriè es du Midi . . . . . .Act, Croix-P quel . . 089 . . Taunl,rit,s mm _... ; _ ;

Lots Panama

i

BDLIETW mmmt M-LTON..

Lyon, a9 août.

Constater les coura c'est se répéter, car les
jours se suivent et se ressemblent, chacun ap-
portant son appoint au mouvement de hausse.

Aujourd'hui, c'est le Crédit lyonnais qui a
eu tous les honneurs. En clôture, on se l'arra-
chait à %a, et les nouvellistes faisaient circu-
ler des cours encore meilleurs venant de la
capitale". Bien entendu, ce mouvement ne re-
pose sur rien de sérieux; la tenue générale de
la cote finit par enlever les valeurs retardatai-
res, et le Lyonnais suit. -

Le 3 ojo clôture à io3.j5, î'ïtalien à 8a. 5-,
l'Extérieure à 67.4a-

Le Rio vaut 373, laLander556.
Une revue financière fait ressortir très judi-

cieusement l'importance du mouvement qui a,
en ces derniers tenips, fait gagner à tous les
fonds d'Etat, sans exception, cle 8 à 10 0/0 sur
leurs cours. Il y a là, évidemment, un symp-
tôme à signaler : l'argent, très abondaat.n'tié-
site pas à s'employer même 5 a ous'a i/a 0/0,
et, dans ces concii lions, les. valeurs industriel-
les où de spéculation trouveront encore des
preneurs .truand elles rie seront plus capitali-
sées qu'à 4 o/oi II va falloir rayer des k>i»-&L._.
des usages ce vieux taux -légal de S 0/0 qui a
fait là joie de nos pères : sera considéré com-
me usurier tout prêteur au-dessus de 3 0/0.

Est-ce bien-être général t est-ce pléthore d'ar-
gent, rendu improductif par des affaires de
plus en plus difficiles ? a d'autres que nous,
modeste bulletinier, le soin d'étudier une si-
tuation aussi anormale que générale.

Au comptant : Dombrowa 480, toujours mal
impressionnée par les nouvelles reçues de la
mine. Baird 65, Tramways 85o, "Vérone 385,
Obligation Richarnie 5ro, Russie méridionale
4go, Portugaise 3 0/0 i33, Ouest-Espagne de-
mandée de 154 à i58, Borme nouvelle 250, Gier
54,50. ...

Marché en banque toujours calme.
Action Briansk 65o, Bron nouvelle 5o3, Al-

pines i83,5o, Trifàil 366. Tharsis 117,30, Donetx
ancienne 910, Progresse va, sans marché, Pot-
tendorf 475-

LTIrikany est offerte à i34,5o ; sont offerts
également le Ballon captif à 665 et la Tour de
Fourvière à 55o. Le charme est rompu sur les
valeurs de l'Exposition.
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VALEURS ; Clotars : Clôture j VALEURS Demis
à terme d'hier 1 d'anjour ' j. au comptant I co'tr?

3 0/0 Français... 103 7ô! «3 57 Tums30,'0 I892.
:
 499

3 0;0air.oitiss, .. | 101 70 ! Fusion ancienne j fer. 50
3 1/2 Français... 108 52 10S 35 tl'usior, nouvelle. ' 4"0
Italien .-. 82 37 8190 VillePans55-60 425
Eïléricnre . . . ... . 87 22: 07 03 — 65 . 410 75
Hongrois 4 0/0.. 09 3U: '.«130 — 69... 428..
Portugais 24 36 24 06 — 71... 410 75
Bussecnenl .... .. ffi-ÎO — 75... 556 .
Egypte'unifié». J .".... 522 50: — 70... 550 75
- —•. privilégiées , — 86 . . 423 ..
Iîanqu de France1! — 942'/, 377 J
Crédit Foncier. .. 905.! 900 '.'. . Ville Marseille "7, ...50
Crédit Lyonnais 74375 Villetyon ... ..
Banque ottomane. 640 .. 638 75 Foncière 1877 .J 3Î>7 56
Landérliank 546 25 Communale 1879 502'..
Panama Foncière 1879..! 498 50
Paris-tyon-Méd 1376 25 Communale 1880 500 ..
Autrichiens 735 . . Foncière 18S3 . . 450 ,,
Lomliards 240 .. — 1885.. 500 .
Saragosse Comm.923 20'/. 409-50
Ncud Ë5pagne . . . 10125 Eau*. 3 0/0
Suez 2877 50 287125 Autriche l"liyu. «| ..
Consolidés '..[ ....... -j Lombardes anC. 824
Lots Panama ,.......' — ' iioui\! 227

Priorité espajrn.i 2-72 .'.
3 I Satag. 1" liypot. 279 50

 . ___——___—_
^K.3F*3P«LÈiS :ir3CDi"CJ^t^3B3

3 0/0 Français ' 403 52 Egypte unifiée 522 50
3 '/, 0/0 Français — privilégiée
Italien 5 0/0 8187 Ilanirue Ottomane. . 038 12
Extérieure 4 0/0.... 67 09 ISio Tinto.. . .' 377
Portugais 3 0/0.... 24 OS Tharsis;. H-8 75
ïurc 4 0/0 II 25 55 Ue Beers. 403 î<2

ongrois 4 0/0 .... 9930 Alpines 484 37
Russe-Oiient

BULLETIN -FINANCIER DE PARIS..

Début très ferme et en hausse. avec réaction
sensible à la tin de la séance. '

Le 3 0/0 fléchit; en effet, à io3.52, après avoir
atteint io3.8i. .

Le 3 1/2 fait 108,40 après 108.52.
L Italien ouvre à 8245 et faiblit peu à peu à

01.90.

La fermeté de l'Extérieure espagnole ne se
dément pas, malgré l'annonce de la mort du
sultan du Maroc ; on cote 67 7/32, mais il y a
des raisons de croire qu'une reaction est pro-
che. -

Fonds russes mieux tenus.
Marché indifférent pourles établissements de

crédit. -

: Le Suez est à 28.72. La Transatlantique
a 3i2.

En banque, le Rio s'avance à 378.12. Les lots
turcs à 128, et la I>e Beers à $09.37 pour finir à .
/(03.12.

L'Urikany est en meilleure tendance à l3j.5o,
Placers Haute-Italie à 45 francs.

Londres. 2.3 août. — Bourse. — Clôture est
hausse générale.

Hausse de toutes les valeurs parisiennes,
surtout l'Italien. Grande hausse lies Chemins
américains. Hausse des Argentins et du Brési-
lien. Hausse des valeurs d'argent sur celles de
ce métal. Hausse des valeurs minières.

Liquidation. -- Grâce anx grandes facilités
qu'offrent actuellement les banques anglaises
pour animer les affaires, la liquidation com-
mençant demain sera des plus faciles.

Les banques n'obtiendront pas facilement au
stock-excliango 1 1/2'oit mémo 1 1/4 0/0 sur leurs
avances qui, du reste, seront peu 'recherchées
par les brokers, dont les clients prêtèrent^ gé-
néralement lever leurs titres et s'il est néces-
saire les reporter eux-mêmes- étiez leurs pro-
pres banquiers qui offrent des avances de ce
genre à 1 0/0.

Les reports resteront donc faciles; on s'ai-
temt clans certains cas que les vendeurs auront
grande difficulté a trouver les titres qu'ils au-
ront k livrer.

Lcs différences favorisent hautement le»
haussiers sur la presque totalité de la liste.

Rerlin.. 27 août. —Bourse. — Marché géné-
ralement ferme. Des rachats nombreux opé-
rés par des spéculateurs autrichiens en valeurs
dc banques produisent une nouvelle hausse
sur les plus importantes d'entre elles. Les
rentes sont également favorisées do bons
achats, l'Italien gagne 3^ op. Fonds russes
fermes; le rouble est en hausse cle i] r, oyo. Ac-
tions de chemins cle fer lourdes. ~\ aleurs uej
laissées. Valeurs minières délaissées.

En clôture la tendance reste ferme, mais les
échanges sont moins nombreuses. .

Paris, 28 août. — Porteurs., grecs. — L'as-
semblée des porteurs français . de fonds hellé-
niques a eu lieu au siège du comité sous la

présidence, dc M. Valfrey. • .
Le comité représente les porteurs français

pour un caoital de 85 millions environ et avait
. reçu les. adhésions do 2.000 porteurs. Apres
l'historique des faits et fourni ctea détails pré-
cis sur les causes qui ont, amené: la rupture
des négociations' le président conclut.. En l'état
actuel il no reste au comité qu'à solliciter l'in-
tervention efficace des gouvernements inté-
ressés. L'assemblée a voté à l'unanimité une
résolution sollicitant l'intervention du gouver-

nement français.

BOURSES^ ÉTRANGÈRES

LONDRES — Tendance indécise..

Consolidés a terme . . ;i02 50 . Ultérieure 4 0/0 .... 67..
Consolidés au compt. 102 50 Itusse Consolidé .... 101 50
3 0/0 franc-sis (03. . . Hongrois . . 98 50
40/0 français 107 , A Portugais 3 0/0.. . . . " 24)2
Italien 81 78 ( Brésilien 4 0/0 1889 70 25
limite Unifiée 103 60 Suez 414..
K'Ï ite 3 t /2 101 75 Lombards' 9 50
i?r:,-«le Nouveau 106.. mo-Ti:ito- 14 9i
lîjj.3 K».. Tharsis .4 00
Domaniale 1»5 50 Dc -Beers 15 60
Tni-cA ..;. 91.. Argentin 18813 05 75
Tore p ... 40 12 Afgaiilin Fundetf.,;. 09 73
Turc C 27 50 Argent eu lucres 30.12
•Xurco! 25 25 Change sur Paris 25 30 :

. Ottoman 1871 Trilnit S* 36 Kscomate-liors 'bariij..
Turc Défense .:. 103 50 .Prêts à cours jours
Banque Ottomane .. . 15 50 Relrails .... ..
Banque cle Kouraanie 0 75 .Versements

BERLIN — Tendance ft;rme.

Cons. prussiens4 0/0 105 70 Autrichiens 146 10
Bons:.prussicns4 0/0. 9.3 70 Lomliards , 45 80
Discoulo Commandite 105. 50. Chemins Russes 151 10
Créditmoti.autrichien 222 40 Rouble comptant 219 40
ItaUn 82 50 Boublc fin courant.. . 219 20
Turc. 25 25 Ch. s. Paris 8 Jours . 80 85
Chemins Ottomans.. 111 40 Ch. s. Londres à vue. 20 37
Ih»i"rois 4 0/0 ,90.75 Ch. s. Londres 3 mois 20 33
Hongroisoréouroiines 92 90 Cil. s. Vienne 2 mois 163 . .
Russe consolidé 101 50 Cli.St-I'étersb.3inois 216.30
Russe Orient 63 90 Escompte horsbanciue 4 50

miiiMi.li  - i i" i .'ii ji .ieg-g "

ViEirM^E — Tendance ferme.
Cours sur septembre

Crédit mob.aulricMen 360 20. Landeibank ........ 202 10
Créd. font d'Autriche 49D . . ' - Alpmes 87 80
Autriiliiens 35<> 40 Tabacs ottomans 218 50
Lombards 11-170 Chemins ottomans. . . 67 20
Aulnclie or.. :.:..-.'. 122 40 l'iétc dè"2« fiants. . . .9 89
Rente de mai 98 50 Change s/Paris à vue 49 40
Rente or, couronnes . 97 80 Chji.ges/I'arisa3m. 49 35-
Renie hoiujt Oise or . 121 •• (3iar.g..fe ,Londreéî,v. 124 35 -
Rente hong. coiiron.. 96 .. Ciutr.gïSl.onclres3m'- .12* 50
Actions delà Banque 1016.. Cliang s s/Berlin à vue 6;~l)-J

.'FRANCFORT — Tendance ferme.
___ -— j '— y

Crédit mob autrichien 300 75 , Coupon florin . . ... 8173
Wsronto Commandite 195 801 Pièce de 20 francs. . i .40 19
Antririiiens actions . . 290 50 Change SUT .Paris .><î 80 87
Lombards.... ^4 . Ch s Vienne cour'.. .\if>iî 8^
Portugais 3 0/0 24 80 Change s ;Loji(lœs^:' toi!-4,7
Hongrois 99 50 Enci»!»"1»'^"""!'^ t ao -

-7furc-„,_« . . „, . „:25, }«-'"•'"
Banque Ottomane 13 1 40 —-
Douanes 1"! .

ROiHE GENES
~ Italien 5 •/. ' 90 62 ,

Italiens 1/... 99 fll Crédit mobilier ' 118 50 '
Italien3V. 56 50 Méridionaux.. .... 619..
Banque nationale 740 .. Change s/Paris IIP 32
Ciéditniobiliei Il» .. — .'-,', " ^IJJJJSS
Stociéiè immobilière.. 32.. BARCELONIE
MCndionaux 02a . :________________
Méditerranée . .... 460 lMé(K,„ TO fr2
Cl.aii8:es.Pans..... 110 30 Kxiiikuil. B| . - 5

BRUXELLES ANVERS

4 •/.-. bel(fe ..... . 102 50 4"/. Espagne extér .. 67
4.*/. Espagne exter. . 6725 Turc ..... 247!.
Turc 25 50 Porlugals S */.. .... 25 2-5
Saragoss». 145 50' .Kgvplt C '•/.
Vieille Montagne.... 482 .Changes/Paris . .. M 90
Change «/Parii '..-.,. 93 90 Chat.j! s/Berlir, ...j 123.15

AlVISTERDAIVi | PÉTERSBOURG
_ 1_^ ! _

2 l'î 00. Pays-Bas . 92 94 Russ«-9''e<,t | 97 s,."
4&.0Extérieure | . - Ci,aiigt s.'l'srls ,..; 0%:A
Turc... .... 2525 Cl.iLt;is'Locdrti . .1 Si .,
3 0.0 Portugais 24 lîl
EiCïpleO'i/0 , j:
Ctiauge s/Parii 47 95 i 

I i  .

PETITE BOURSE DU SOIR

FRANCFORT — Tendance faifclft.

Crîdit mob autrichien 300*75 Disconto i l'96 '. ',
tiutUiUlU 9:^36 li.sqiK otiortane .. .i 127 .
Hong' ;»is.., OV 50 IiiLqU!«ulncr,ieiine.l 290 75
Douanes 101 ..

NEW-YORK
Argent en barre (l'once) 60 cents i/8

CHANGES ORIENTAUX
En sterling

Shanghaï (taél) 4 mois cle vue S/0 "3
Hong-Kong (dollar), 4 mois de vue.. , t(i ),»
Yokohama ». » - */;! l :t(
Singapoure »'. 3 m. cle vuç %'i >/»
Bombay (transfert télégr.)laroupic. . 1/1 ",,.{
Calcutta »  ». 1/1 2."/;ï-j

SPECTACLES ET (MTO
:

MUSIQUE JIlLlTAIltE. -- Aujourd'hui, cle
11! 5 heures à 6 heures, Place Beltecour, cou-
cert par le ejO" régiment d'int'anterie.

Programme : i. Allegro militait-é (X.). —
a. Les contes d'Holïmann, fantaisie (Oiïeni>:ich)
— 3. Tyrolienne variée pour saxophone allô
(Buot). — 4- Marche indienne cle l'Afiicai'ne
(Meyerbeer). — 5. Cajolerie, polka (Schlessin-

ger)- .;

ELDORADO.— Un jeune habitué de l'Eldo-
rado avait parié vingt-cinq louis avec un cle

ses amis qu'il rcniplirail le rôle dé petomane
— personnage muet — dans Ah ! la Gui... la
Gui... la Guillolièrc! 11 a gagné son pari.

Lundi soir, en effet, on Ta vu paraître sur
scène et c'est avec un brio étonnant, qu'il a
remplacé au pied lové l'artiste chargé du rôle.

On nous assure que la jeunesse joyeuse ne
s'arrêtera pas en aussi beau chemin et que
plusieurs abor.nés des loges ont l'intention
d'imiter leur camarade.

CONCERT DE L'HORLOGE (cours Lafayetle
I/J5). — Le grand sucées de l'Horloge, c'est

M. Block, l'inimitable comique, dans ses types
dejuiiValsaciens.; M. Mayol, le pierrot mon-
dain ; Mlle Augusta, de Ba-ta-clan ; Gravide,
la ravissante chanteuse comique de. l'Eden :

Mlle Ilosida. chanteuse créole.
i
 Citons encore

l CÔNDmÔN DËS'SQIES .
LYON, le 28 août 1891.

. fe & S g, § .S S .S ô S ? a 5 a
St. s M - S S' =i 3 S a> A '3

- .69 Or?àns. 19 .8 A .5 .2 A .. .1 .8 18 .. ~mm.
• 42 Trames. .(>; 2. lit 11 ,Ç 3IÔ8>
ÎTi Grèves. 15 .11 30 20 Si .. 17 21 1T 10 12456:

.16 Divers ..... .. ....

..1 .bobines ....:.....
....vriUiiies. - ;- - _• .,.. ..

30îj " ; fiOfS 'l"2iS7|22f33 -.-. aal.io iç. /ialaliôr
BALLOTS PESÉS '

..UOfgans. i|.. .. ..I '.. ...iOS

..2iTnm,ies ..f .1 .. 2 .. .121
l'D'firèges. M., .'à 18 62 43 12 .SSOO
...'biveis.. . !.. ...... .. .. .. .. ..

173| .3J.. .3 ..f...-,.. 48J62 45 12 .8121

LES «ÉYÉLATIOSS DE L'ËCRiTlRB

On sait, qu'il n'est rien de si ctimproaiettant
m.c i écriture. N'est-ce pas Montesi|uieu qui a
clil : « Donnez-moi deux lignes dc t-vn. écriture

- et je' ferai- pendre un - liôinmc »? ï^ows-a-Wïns.
publié sur la graphologie des ai-t.'clcs qui oui;

. déjà, initié le lecteur, à cette étude.
Un de nos confrères parisiens a imaginé

d'expliquer brièvement à quels signes graphi-
ques très simples et 1res naturels correspond
dent l'es principaux états de l'àmo. Cette no-
menclature est tort curieuse :

AI'FEOTIVI™. — Ecriture inclinée de droite &
gauche. Très marqué, ce signe indique la pas-
sion. Comme opposition, l'écriture droite équi-
vaut à la sécheresse de cœur.

AMBITION. — Tendance qu'ont, sur papier
non rayé, les lignes à s'élever. La ligne des-

i eendante dénofe, au contraire, le découra»'e-
ment. "

BON GOÛT. — Ecriture élégante, sans fioritu-
res vulgaires. Majuscules harmoniques.

coquiiTTituiiï. — Lettres à fioritures et prin-
cipalement L, C et D majuscules avec courbe*

. en trompettes.

pitiiutiTiox. — Lettres régulièrement et ee-
neralcmcut liées. b

i>i:sroTiviTK. — t minuscule barré haut.

MrxoMATm. — Lignes sinueuses, serpenlt ,<-
nés. Signature avec paraphe en ferme cla^mh'
c araignée. Combiné avec les mots Jrlîmiolé»

disant dissimulation, et avec l'écrire t -As in?
ehne-e dénotant la passion, ony"obticnt eeî^
belle résultante : mensonge! -'

 ol)tl0I
« cette

noucicuii. - Absence d/^ traits mm,i„„
dans l'écriture : liaison des Icltres «X2S
feite par des courbes. ^ ^^ eI!e8

KCIOXOMIK. - Mots peu éloignés les unq <W
autres, s'entassant à la lin de la lii„ e î^fJ™

pa3 être, renvoyés à la ligue suivffi °M^
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étroite d gauche, absente à droite, Manque de
trait fma! à la fin des mots.

Exagéré, avec, en plus, la majuscule M eont-
mèhçant par un croc pâteux, ce' signe dénote
r?. varies»

ûtioïsiii:. — Majuscules des mots, au lieu de
. se lier aux lettres suivantes, terminées par un
crochet rentrant. ,

ENTHOUSIASME. — Langueur et fréquence des
points d'exclamation. '

ÉPANOUISSEMENT (hardiesse, contentement cle
soi). — Lettres et principalement M majuscules
larges, épanouies.

PKiiMETK . -— Ecriture rigide, régulière, sur
papier non rayé, ne séloignant pas de la ligne
droite. Traits "horizontaux bien rectilgncs, par-
ticulièrement dans les barres des i.

FRANCHISE. — Mots dont-les lettres vont en
grossissant. Lettres non bouclées, principale-
ment en ce qui concerne ïcs.o, les a et les g.

GÉNÉROSITÉ. —. Mots espaeés. Beaucoup cle
marges. Finales longues. Les prodigues possè-
dent naturellement ce signe avec accentuation.

coux DE L'AIIT. — Majuscules gracieuses avec
tendance à reproduire dans leur trace la l'orme
des lettres typographiques.

IMAGINATION. — Grand mouvement de ham-
pes et queues de lettres en dessus eten dessous
des lignes. Si ce mouvement-produit cle Pencher
vctrciuent avec les lignes voisines il y abizar-
fçrïc, originalité, et, en ce cas d'exagération
très marquée, tendance à la folie.

'" j . IMPÉNÉTRABILITÉ (finesse, dissimulation). —•
Mois faits cle lettres allant PU diminuant de
grosseur. Si les mots Unissent mangés par la
ulunje, lp, finesse est poussée jusqu'à la ruse.
." IMPRÉVOYANCE. — Manque de ponctuation et
d'alinéas, t non barrés.

. INTUITION. — Mots avec lettres souvent sé-
parées les unes des autres.

MAGNIFICENCE. — Ecriture très haute. Cette
écriture est l'écriture des rois.

MOBILITÉ! — Mots et lettres inégalement es-
paces et de dimensions différentes. Ecriture
changeante.

MODESTIE. — Majuscules ne dépassant pas
trop en hauteur et n'éclipsant pas trop en lar-
geur des autres lettres.

i Première hampe de la majuscule M moins
élevée que la ou les deux autres.

NETTETÉ (clarté, précision). — Mots et let-
tres régulièrement espacés, écriture lisible,
ponctuation soignée.

OBSTINATION. — Barre du t minuscule ascen-
dante et se prolongeant de droite à gauche
jusqu'à traverser les lettres du mot. Ce signe,
appelé communément t barré en retour, est

. très caractéristique.
ORGUEIL. — Majuscules très hautes. Si la

première hampe dc la majuscule M est plus
élevée que la ou les deu,x autres, on a l'or-
gueil de comparaison. Si tout en étant exagé-
rées ces hampes sont de la même hauteur, on
a l'orgueil par admiration de soi même.
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PRUDENCE (méfiance, pusillanimité). — Fina,
les démesurément allongées à la lin des lignes
comme pour empêcher qu'on ajoute des mots
supplémentaires. Beaucoup de points, même
où il n'en faut pas. Paraphe terminé unique-
BKÎït par un point.

SPIRITUALISME (prédominance de l'csç-rit). —
Ecriture faite de traits lins, non renflés. Ab-
sence d'empalements. Points peu appuyés. Le
sensuel affectionne, au contraire, les traits pâ-
teux ou renflés, les points grassement indi-
qués.

TÉNACITÉ. — Un petit croc se plaçant tant
qu'il peut à la lin cîes barres ou des finales.

TIMIDITÉ. — Lettres tremblées, rapprochées
inégalement. Les majuscules et principalement
d'il/ sont faites, dans ce cas, de Tiampes et ser-
rées l'une contre l'autre, ce qui indique aussi
gêne.

VIVACITÉ. — Ecriture rapidement formée.
Barres ténues et allongées. Points placés très
loin des i. Barres des t. ne touchant pas ces
derniers.

VOLONTÉ. — Traits en massue, soit comme,
barre des <*, soit comme finale des mots, des
majuscules et du paragraphe. Points énergi-
quement placés sur les i ou à la lin des phra-
ses.

11 va sans dire qu'on ne doit autant que
possible analyser que les lettres intimes, écri-
tes sur du papier- de dimension moyenne et
non rayé. Les dernières lignes sont la plupart
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du temps celles où le scripleur s'abandonne le
plus. Examir-Cî soigneusement la signature et
fc paraphe qui indiquent l'état passé de l'âme.
Ne vous çionnez. p;.s des .contradictions. Si
elles sont dans l'écriture, il y a de grandes
chances pour que vous les retrouviez chez
l'individu.

Naissances
Premier arrondissement. — Emile Bernard,

m., à Charmes (Ardèehe). — Gabriel Dru, m.,
rue du Commerce, 4. — Louis Borye, m., mon-
tée du Mont-Sauvage, 6.

Deuxième arrondissement, — André Jamin,
m., place des Célestins, G. — Jules Robert, m.,
rue Ferrandière, 02. — Pauline Salomon, f. rue
de la Charité, 7. — Georges Lapierre, m., rue
Adélaïde-Perrin, 3. — Eugénie BayneuX, f., rue
Vaubecour, f, 3o. — Céline Comparât, f., rue
Penthièvre, 16.

'Troisième arrondissement. — Péyon Jeanne,
f. rue Pierre-Corneille, 43. — Ducloux Eugène,
m. rue des Asperges, 48. — Vuataz Alice, f.
rue Garibaldi, 200. — Durand Pauline, f. av.
des Ponts, 5. — Simian Antonia, f. rue Mari-
gnan, 12. — Brevet Alexandre, m. av. des
Ponts, 7. — Giraud François, m. route dc Gre-
noble, 142. — Bonifiai' Augustine, f. rue Sébas-
tien-Gryphe» i33, — Guiguet Marcelle, f. rue
Paul-Bert, 20.
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I Quatrième arrondissement. — Thuillier Ân-
I toinc, m. rue JacçuWP.l, 86. — Rudolph Albert,

m. pJ. cle la Boucle, 1.
Cinquième arrondissement. — Brignon Heniî

m. rue Pyramide, i5. — Warenberger Antoine
m. rue des Docks, 33. — Lame Claudine, f. rue
St-Jean, 23. — Bertrand Ernest, m. rue de la
Claire. 54.

Sixième arrondissement. — Murciano Jules,
m. rue Fournet, 4- — Qneyras Eugène, m. rue
Molière, 29. — Mer Marie, f. rue Bellecombe,
77. — Weiss Césarine, f. bout. Brotteaux, 5p.
— Armanel Marius, m. rue Ney, 42. — Vivier
Claudia, f. rue Bossuet, io5.
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Premier arrondissement. — AVagncr Joseph,

sous-oflfcier de cuirassiers, 26 ans, hôpital
Vittemanzy, f. 10 h.

Deuxième arrondissement. — Nave Charles,
cuisinier, /J7 ans, rue de Mercière, 64, f. 10 h.
— Ep. Bruelion, né Michelet, sans profession,
58 ans, H.-D., f. 10 h. — Blanc Louis, proprié-
taire, 4i ans, rue Dugas-Monlbel, f. 5 11. —
Vve Loup, iiée Rantonnet, tisseuse, O9 ans, "
rue cle la Charité, 20. f. 4 h. — Ep. Descours,
née Valayer, sans profession, 49 ans, rue cle
Fleurieu, la, f. 9 h. — Ducliet Catherine, 2 ans
Charité, f. 2 h. — Ep. Sounicr, née Rochon^

sans profession, 40 ans, Charité, f."3 h — T
chaux Henri, 1 mois, Charité, f, 7 h m'

Troisième arrondissement. — Dunàîo.*i f .
I mois, route cle Grenoble, 62, f. 8 h _ TU?UÏS

Ignace, tailleur, 58 ans, rue St-Gervais r f*1**
h. — Jalon Félix, teneur de livres fi/:' i',.,' l0

Gambetta, i3, f. 3 h. - Millon Henri, VÏÏ£?
Ch. du Château-de-Gerland, f. 4 h. — Vve B '
ne, née Boule, C5 ans, rue "Montesquieu 5^
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5 b. — Duchcrmand Pierre, employé, 54 J. 
route dc Vienne, 20G, f. 9 h. — Dumoulin i0~l'
phinc, 11 mois, rue Paul-Bert, 247, f. 3 h.

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement. — Magat Jeann

8 jours, rue Dumas, 4, f. 7 b. — Lambert Marm
religieuse, 69 ans, rue des Macchabées fin f
9 h. — Bourdia Joseph, Coutelier, 45 ans' ni.',,,
du Change, 4, f- :5 h. '.'' I"
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Sixième arrondissement. — Faury Claiidfafi
36 jours, rue Vâuban, 10G, f..8 h. — Vve Favlo
née Mortamais, rentière, 8r ans, rue DnimS
clin, i55, f. 10 h. fcUts"

Le Gérant : JEAN DESMEtJItS.

imprimerie et stéréotypie du Nouveau Lyori
7,.place des Terreaux et 2, rue Vdlfenière '

Machines rotatives Marinôni, 16.000 excm
plaires à l'heure. — Moteur à gaz Parra et Cm
Lyon. ' V
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Jeresse ! et combien mon cœur s'émeut à l'en-
tendre.

— André!
— Cécile 1
•—André, il est donc vrai que vous

m'aimez !

— Vous aimez ! ah ! mademoiselle ! il est
vrai que j'ai osé, moi, chétif sur cette terre,
élever mes regards jusqu'à vous!... Il est vrai
que perdu de douleur, je gardais au plus pro-
fond de mon âme un amour que je croyais
monstrueux, tellement vous m'apparaissiez si
au-dessus de moi!... Et, voici je que suis à vos
pieds! Votre mains est dans les miennes!...
Mes regards peuvent se porter sur vous!...
Vos yeux ne me fuient pas !... Mais, n'est-ce
point un songe !... Mon esprit affolé me pro-
cure-t-il un rêve délicieux 1 Ne vais-je me ré-
veiller et retomber éperdu devant la triste
réalité 1

— Non, André!... nom, mon bien aimé!
votre rêve n'en est point un!... Vous êtes véri-
tablement près de moi et je partage votre
bonheur, en toute conscience.

Ivre davantage, d'une félicité allant toujours
croissant, André écoutait parler la jeune fille,
dans une extase complète. Ses yeux, comme
irradiés à l'image rayonnante d'éclats cle
Cécile, semblaient presque ne plus la pouvori
fixer, comme froissés par une telle lumière.

Oui, par instants le jeune homme fermait
ses yeux, éblouis à considérer la figure dé

Cécile.
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Non, ce n'était pas un rêve, une hallucina*
tion de ses sens abusés.

11 était bien éveiljé, réellement aux genoux
de Cécile Bastarch 11 tenait les mains de la
jeune fille dans les siennes !

Elle lui parlait !. ,, Sa voix enchanteresse,
aux modulations exquisement douces, réson-
nait à ses oreilles.

André, pressant davantage les doigts mi-
gnons noués aux siens, osant regarder à
nouveau l'adorable visage de Cécile, se surprit
à murmurer, comme s'il avait crainte de bri-
ser le charme, en parlant à voix trop éle-
vée :

— Mademoiselle !... Cécile !... Vous l'avez
dit !... Je ne me trompe pas, je suis bien i
vos genoux, et... vous m'aimez 1

Cécile eut un battament de cœur plus vio-
lent encore, son front se couvrit subitement
d'une pudique rougeur.

La jeune fille se penchant lentement sur
André, approcha ses lèvres du front si blanc
du jeune "homme ety déposa un chaste baiser,
aveu définitif de son amour.

André poussa un cri à demi étouffé dans
le tressaillement de tout son corps au contact
de ses lèvres ! H se redressa galvanisé, aban-
donnant les mains dc Cécile, enlaça brusque-
ment celle-ci à la taille, et, l'enlevant de son
siège, la pressa passionnément sur sa poi-

Sa 'bouche chercha celle de de la jeune fille,
éperdue elle aussi !

Alors, les yeux demi-clos, comme po^Ç
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mieux s'élever de terre, les deuxT jeunes gens
échangèrent en un suprême baiser d'amour,
la grande joie de leurs âmes !

Mais, presqu'aussitôt, Cécile se détacha
d'une étreinte aussi dangereuse, et, se recu-
lant toute troublée, tendit à nouveau sa main
au jeune homme, et cachant son émotion sous
un sourire quelque peu mutin dit :

— André, je suis votre fiancée!...
Le jeune ouvrier avait trop de délicatesse

au cœur pour ne pas comprendre la portée de
ces paroles.

Saississant cette main, il s'inclina sur elle,
la couvrait de baisers, puis relevant la tête,
d'une voix grave :

— Mademoiselle... Cécile, vous êtes ma
fiancée, en vérité ; je ne l'oublierai jamais,
quelque violent que soit mon amour, si em-
portés que puissent être mes sentiments, si
folle devant vous paraître mon ardeur. Vous
êtes ma fiancée !... Dans mes extases ou mes
violences amoureuses, vous resterez toujours
ma fiancée !

Et comme pour sceller ce pacte, André se
penchant à nouveau sur la main de Cécile, y
déposa un long et pieux baiser.

— Asseyons-nous, André, mon ami,., bien
aimé,.. Quelle folie de nous être égarés si im-
prudemment !... Ici, en votre atelier, où l'on
peut pénétrer à chaque instant !.., Où l'on
pouvait nous surprendre !... Oui, je vous ai-
me !...Dansle bonheur ressenti par moi à vous
entendre exprimer votre amour, j'ai oublié...
Je me suis laissée aller à un, abandon... qu#
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je ne regrette nullement, ô mon André, mais
qui ne "doit plus- se renouveler,., du moins
aussi complet. J'oubliais le danger d'une sur

J

prise. Maintenant demeurons plus calmes,!
plus raisonnables, malgré nos cœurs battant
iort. Laissons à nos seuls yeux le soin a ex-
primer nos sensations; ils parleront assez, e<
causons sérieusement de notre avertir...

— Je n'ai qu'un mot à vous répondre, Lie*
cile; je suis votre esclave ! .

— Esclave, fit la jeune fille, en s'essayanr,
— Il n'en sera pas dc plus entièrement s<??î

mis à vos volontés que moi. Mais, n'y a-W
pas encore dans mon cœur un autre sentime
suffisant à lui seul, déjà, à me faire couiw
la tête devant vous : la reconnaissance.

— André. »
— 'Oui, Cécile, dit le jeune homme, avt°

un accent de mélancolie subite, la reconnu
sanec du faible pour le fort qui le sou» .
dans la vie, du pauvre pour le riche qui
prête assistance 1 ,eZ.

— Mais, fit vivement Cécile, que me pa^
6

vous de différences semblables. , 9
— Ne suis-je point un modeste ouvrier 
— Allons-donc 1 s'écria superbement ia .

du député, un ouvrier ordinaire, vous,
avez fait ceci!... .

Et elle tendit la main vers le meuble;,,itabl«
— Un artiste, continua-t-elîe, un v"^t

artiste, digne de vivre parmi les plus g_ ?
— Ne suis-je pas d'une famille m° cf^r \a
— L'honnêteté seule suffit à égaliser

classes!..»


